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.)riend'en nger I ruait. ua dre Le lendemain dàn'e partie de chasse où Gon- chez levieux soldat un bigne de résolution ex- ' o .
CRRESPNDANEencore par ceitescience que dansla, mile trand avait absorb6 tuute sa jorhée, en resant treme, puis il tendit i main à Gontnesanlui seppscln
ombelliferes, les plantes qui croissent"dansles à diner'chez M.- Tàinebait, ii'che propriétaire disant:*' rr . fe!-, p-rc tuIe ivait. ao, p ur
lieux..humides sont très suspectes et sont le plus' des environs, il arriYa dés la pointe du jour à la -Tout ce quevoir; Évez fait a été bien profese lys r a a a i c e,

sgyp némuses;au'contrair trouvçz 'ous Maison-aux-Lairiers. Eupràie et sa itnre fait, ettour ce que vousvouléz fature Steidrà etquea fptýit sol4t' va'tseu d'au-
une plantedont les étamines sont insérés sur le. étaientencore dans letr chani, t le grognard 'mieux Jeserai votre secodid.. s'il y a tçe m.at i»p adempt*lle de nt
calice,la .Botanique voupiras que cete plante fiimaitsa pipe en se prometiLnnlun air mtii- lieU, i; ta-t-il, mais jusqu'à ce soir, n dites la méthodede Ífinch deeu

N. 5. ainsi qqe toute celiez de cette "classe ne sont tatif dians sonjardin., motde' ce'qui t'est passé hier chez M. Tan- .tr s-rdcocev

jamais v.qénnhses. . . . . , , . --Vieillimi, lui dit Cotraud, ltesivous seul nebârili; retournez tranqtlement cheà madami Le.viu ldat d

Ce sont tou isles dive~ pMènomInes apperçus Mais ai quelques plantes renferment les ver- -Absoluient, mon chermonseur Guitrand, votreinère et soyez paisible sur la d ' elle 61,e et oCle 46 rcer r o a t 'µne
jlans les tigaux, qui jints à leur grande uit- tus inalfaisantes,,ces nièies plantes possdent mais q't'ez-vous doinc¯ ania le vieux'idoldat titela J votre avantage. ccriture qui.reqsojilati ýlyp s es
lité nous invitent'à les étudier ; les rapports qui aussi des qualités qui peuvent les faire recher- en remarquant les traits bouleverses dio son pu- .tors, o pourrars-je vous troüver s ce soir,tymênt
les unissent, les caractires qui les distinguent cher, c'est ceque nous verrons au prochain nu- pille, estcequ'yaut'ee Vgru ami? de n orn riginalité de caractère et àjngg 4 a
leurs forneset leurs mouvements divers, leurs inéro. château de votre respeebbe m r 1 -Ici, on chez M. le curé, Bi je n'était pas àasldatoretcoîwoA choque.PWgra :
fanctions orga niques, leurs moyens particuliers D.... -J'ai !.... oh .nin chr Èàifré, j'ai iqe la maison, mais, encore une fois, anus4! ." moi, nl8oIre i ourguîgnqn, itar
de reproduction et de croissance, leurs rnaniires d'otoufe de coilr.!..... '.L jeune home s'en allait, ,le grognard 'le né natif dec Pont-de Roidarraie.de
dl'ètre, leurs qualités, Paction des corps'envi- -Expliquez-vous ' rappela: Saint-lippolyte,ientd,

nants sur eux, e't leur action sur ces corps, -Vous savez que l'étais invité hier chez no- M..Gontrand, luidi,-il, vous voyez que je îVont Fraiiche-Comté, eiu-rent la ecop-

échange perpetuel de leurs fluides avec ceux tre voisin, M. Tannelba'ulti suis du bois dont ont fait les crosses de fusils ; il pagniedu 2u bataillon du igr ''étment1 q u$an-

île l'ati îslhiere et îles animaux, les secours .-- Ma feîmmeet ma fille fr'en avaient touché faut.qu'à votre tour, vous fassiez quelque lose diers A pàr id dl l'ex-vie e>d rtpen-
qu'ils einpruntent à ces derniers pour le soutien un mot. Eh bien 1 pour moti.. sionné de l'Ept pèp.4e iiilç, Rrçpnétaire et
e leur vie, les soins multipliés cofin que prend LE DERNIER DES G ROGNARDS, -Eh bien ! M. Tannehnuit nous a donné à -Parlez I mon ami. . marguillier de la couunune le Mene p.l

d'eux la nature et que l'hionme partage, tels , diner; il n'y avait que des hommes, et l des- -C'est lde ne pas poser mme la poitte du snommno(s retiré e on pme tilelo
sont les oljetsiqui font la matiére des uîbserv- .-- . sert.s'est prolongé fort avant dans la soirée. La pied gauche ici, de la journée, dit'le grognrd ; que l prêsers est mon tetaditt.if sir dle

lions conîtinuelles duioutaniste. La Botnique conversation était d'abordt gaie ; elle finit par j'ai mes motifs pour cl ; vous-les saurerr plus mues derniè volonté v oilàia çi4on
n'est donc pointsje le répete, ine science île ' û omiBP ' u devnir a ee, et c'est aloni que, pouss td Puis-je comptercsur cette complaisance , mur f e à marelIgIon, tpn
mots, ailleîîontraire elle est.ie îîgiîjîe pratique, par je ne sais qDel disoin, la .tte .ans doute de votre part, relativement à la chose i pays, .Mo"ienipereur,à mon lonoré èlore Ola
et c'et à l'agriculture et à la ielecine qu'de llexaltée par le champagne, un officier polonais, •,-J'aurais pourtant bien voulu voir Euphraste cnmie d'li.rloevillaet. à otn épouse.légitimae
doit sa naissane. Ele major Gîlgo.... avant de -me battre.... Cependant, puisque Lucienne Guilleret;

Cm nt pise fait-il que par le moyen de laiL A I [ -Glgorowski interrompile grognard. cela peut vous contrarier, je ne paratrai pas; " 2 o. Je lègue àinon épIuse siisdite, pour
Botanique ' qpu e parlparveniru numuit d'ue "in-rreisment o.... Colgorovki, queIj'n- mais ce soir, après 'af'airu vidée, et kije ne le repsser à notre fili Etiliiraie, seule et.uni-
plante iue I'l'n n'aurn jamais viu nuparavani vi' vu quelque.fois chez ma mère, mais queje suis pas tué, me laisserez-vous revenir avec fille, tout ce que je polissède ait oleil, comme

C'est par le eroms- d'un ssytne, terme eoi- n'y ai plus rencontré depuis.... vous 1 - dais nia Maison-atux-Lutiriers, y 'copupris celle-
ployé par les naturalistes pour dié -gner un ar- (SuitUe.) -C'est qu'il avait die solide raisons pour -Ce soir comme ce soir, nous verrons . . ci, et y compris, de reclief ce qui peut m'ètre
ran'gement nu un clameîînt régulier quelconque n'y lins retourner, interrompit de nouveau le -Allons, filez au pas accéléré ! Je o evo- dû au idehors et n'importe où
a laile duquel,l intmultitude des suibstancîs XXII. · grogniird. . drais pas pour un boulet descanon, que Liienne " 3 a On trovera ap P mq mil pr, I sdans
inrale, ou les . inniombr nle retpère su mvé--Vos le connaissez donemon ami ? de- ou nia fille sussent que voua esles venu ici ce l'armoire de nia chanbre, i petit,sacéiqpté,
ga a puissent ma Gontrad.matin ; retournez vivument aus chteau, et n'eu ficelé et chet : c'est un dépt qu m a élé
lsiiii, i'après les principes u 'classification du -Un peu ! fit le grognard ; allez voire train sortez pas, , '(it pir aiea honoré, Colonelle cotiHarle-

svstemie. Le plus célèbre cxijple en ce genre L- détermination qu'avait prise le ,grgnriard -Le baron Ghlgorowskm, a près malnen ia- Le jeunîe ofer quitta le grognard qui, pour uiîîeavant ia mort. Cogpar dcya âtre remis,
est 'e avtemeseuiel dep tes inventét rar le laiser à Gontrand et à Euhiiliie lour liber- bleric, se vanta de ses bonnes fortunes. et lais- mieux voier cette visite, ft sortir Gontrnd ptr da ns po 4i(t primni O n1id 0 ne la .çoitesse

Linno.us, puisque d'après le nimbre et la dipu- té de causeries intimties prolisîit in heureux sa supposer qu'il n'avait point été ihilirent à la petite " .orte de oni jardinqui donnit sur les Iarlvé, stns érpii dcoléni Ççpcheté:
sition les étamines et des pestilsn est tonduit réulItat. La jeune. fille se fainilarisa peu à peu ma mère ;qti l'avait ensuite sacrifié à un au- murs du parc du chsteau. Quant i fut ,in, le ça ne regrlo personnd ;
S'a clae,TIr ten~eifli nvt escotuEr, ne î 'idée du départ dle sn amannt, et Gon- ire, et il ajouita,: .'Un hîinîe comîme moi griignard bîoutrra n pip, l'allunr, et 'fm.pea clé Je ,tlgmo îna eroiiognep(r (c',st celle

d'tinîe Flore; hge turt sy l&n, ait genre et trand puisa dans l'exquise raison le la fille du n'est pas fait plior supitter les c 1aprcesd'uine daunt ui heure, sanane dire tue parolà 19i- pti m'a délivyréc u ppiîp de Bou ogno por
I lespèce de la lantee qu'on examine.4 Le t siat, la force de supporter lui-niètie lus ap- eIqette, t j'irai demain mtinilcl tea ,d la méme, ce q uii était rare. 'Pit, aprèsravoir rît- le petit caporal ei ere cor o
rir reprente le ni'de rfanille, et l'esp/. proches d'une sépariptio; qui:nu laissait Ias que comte(lmsse,--iet aujourd'hm,--ur lui repro- min pendant une autre heure, aperceantEi- gngne dle mon qtm idfjiijsalpl et.un,.oi-

le nom de bipteme. Ainsi, par exemple eni de navrer son âme. cher on face sa légèreté .... lihrasie qui voluigeait dai ele jrrriii, em iles viiiril'uniitlê rériprioque, su flld moe nîn honp-
voyant un lis:ondemande qu'elle espèce de lis -Gunitrand, lui dit un soir Euphrasie, il faut -- I n'y arrivera pas ! dit le giognard d'une sylphide, nci l'appelant pou1r 'veniir djLnuucr, il ré cîlonel, Ni.. le cqite tpn, ·{leiße,
on voit. icar il y a beaucoup d'espèresi de lis, il ivoi montrer digne de votre père :et du mien voix sombre. secoua les cendres de 5p pipe, la reitit duias9it qle j'ni bercé jndit qui n'.r ptae
y a le lis blane, le lis du Canada, le lis tigré, mais il ne faut pas trop vous exposer ai Sivous r -Et notez, mon cher ourguiginn, que je tui, et dlit a part lui piis niventqti'à s.uttour;
je lis spil:rle. le lis mart;ga etc. Le mt lis avoz île la tendresse pour moi,,comme vous me sni pertinemment de ma mère que, pour dles -Oui I c'est aisique l'îtelion uiirin lieu I © Je leguIl, inîn.egéeide 'petite teîuo

es dueogre,'etai..l'oii rnivàdlit qe <'eti l'avez si souvent répété, Song"esque votre exis- motifs que j'ignore, elle ne l'a point invité àla ' L grognard déjeuna gaiement, puis il monta lil. le victt de La. uaPipiire, quLé in an-
norer élégant lis du enrula, qui aiit un ibel tence m'est précieuse... réunion qui idoit'avoir lieu ce soir..... daus la uice île cîa îcisoun qu'il appohli leialont, cien les pus reconmnandIIbles.à mos.yen. si.
efiet lins quelquies naiti de ngois, et qui orn- -- Ma chère.Euplirasie, répondit le jeune -Je les connais, prbleu bien, moi1 fit en- cin itimant l'ordre à sa leimete et à sa iul;c de 6 a je refuse ostlilunmenit 'les hoinneurs
raitii biei nosjarnin-. s, s avez alors l'espè.ce îlicieir. je veux arriver, et croyez bien qu'allors, core le gro'gnarîl ; mais voyons la fi , de la ne point le déranger jusqu'a 'heure du dinîer. nilitairesguie le, décret impîérial, du eIempereur

l m d c , l nea.et seulement alors, je pourrai dire à votro père : chosedjota-t-ileicroisant seliras sur sa poi- Vers deux heures, Eupihransie, sas faire de décerne à quiconiqiie à celui I'êtra chievalier de
Vous avez auparavan tdû trouver la clase et 6 Je veux épower votre fille." , Lui, si soumis rine. bruit; alla regarder. parle trou de la serrure ce la Légion-d'Hlonîur;
l'unrre te -e végétal, car la pre'mière chio.e l à la discipline militaire, n'însern plus refuser .- Tandis qute le mnron Clgorovski parlait, que son père pouvait faiM: il éerivait. I 7 0 Il ticset-a? placé. nucun insigne sur

fitire, cn iprenant tne lieur c'et d'exainier le votre main à un capitaine ; et puis vous cn par- j'écoutais le vicomte de li Pannetière, qui me - En descendant, la jeune fille' dit à mn mère, mot% eorceuil. qui sera fourni par le père Main-
quelle classe elle se trouve, or dons le lis vous lez bien à votre aise, Euphrasievouis qmlui mî'ai- rnrontait une aventure qui lui était arrivée ja- en ouriant avec malice : croche, meutisier-ébîitdo Mennecy ;
appercevez !six éranines, crte plamie est iidonc iez ai tranquillement ! dis, lorsqu'il était at; régiment de Chrimpngne : -Mnman, je crois que mon père met à exé- I lMni cort!ge.ftinéirnire se compo sera
de la e. elisse, appelée J.rîndrir ci comme --Ingrat ! lt la jeune f:lle, on regardant de façon que je ne comprisbien que la setonde cution l'idée qu'il avait depuis lLionemps, d'- seulement du lmburdes pompiers et de six
elle n'i qu'un pistil, elle est de l'ordre onogi- amoureusement le jeune homme. partie lu discours iu Pooloniset j'y répondis ernre les émoi'res d'un Grenher de li Gîr/c. pupiiaiers n rînd. tenus cþoisJip u aea,
ie. . ou premier ordre. -- h ! pardon, mon - aie ; je croyais que en lui lançant nu visage ire assiette, qui alla se Il travaille comme M. Corbeau ! -dong la compagnie atminrd par'M.t 1M 1,

On apple lEtamine, ehneun le ce laments, vous ne m'imiez que comme un frère !.... briser srur sur la boiserie, à giqelques pouces nu. - -Tirn mieux !it fit Lurienne ; pendnt ce leuir cnpitaine. M. in curé de Mcnnecy, si sa
terminés par une petite tete le plus soutvent -- Hélas ! je voudrais bien tue vous nimer dessus de sa tte ; je i levai en irme' temps,' temnps-là,su-moins; il ne grognera pas ; car je santié ne n'y oîipa pas, et MM. les Imarguil-
jauie. qu'on obierve dans une fleur ; c'est l'or-. Iqu'ainsi !1 et la main haute, je m disposais àimprimer sur ne sais en vérité pas ce qui Iu pn par in lerlnes n. collgues, y compris M. Grillois (à
gaie sexuel nle dles riétauitx elte pistils, l'or- Et après une le ces pressionsmin do main dli- la tfce do ce drôle un le ces nfirois qui nlo se -téte deluis-quelqees jours, mais, encore hier, il qui je'pardonnu tosa les cuanci.squ'il.a distillés
gane, qui occupinnt le lilus souvenit le centre cieuses, qui expliquent etcommentent toute une laventqu'avec dli sng!.. 'rn'a si maIreçue. mr ' ur mont cmnpte et Surcelui le beaucoupd'au-
d'une lieur, acquiert au moment du parait lé- passion, Goritrand ajouta tristement : . --Bravo 1 fit le grognari. Ce n'était point ses mémoires qro le gro- tres encorr que la pildeur nue défend de neos-
veloppement do celle-ci, la faculté de grossir, -Chère Eiuplhras.ie ! il faut penser à tout -On se jeta entre tuous, un coIls sépara ; gnard écrivait ;. c'était.son tesamlent !mer), y assisterout également, -bien qu'ils-ne
en changeant plus ciu moins de forme et le no. si j'étain tué là-bas 1 mais je demandai raison à ce bavanhe ie li- ,a..sient pas forcéss d'accomplir cette tervie, i
ture poura devenir-fruit. --Ahi! tue dites pat cela, mon ami, c'est hor. sute qu'il faisait ma mère :-'Vous n''tes XXIII. Il 9 ' Il neisera:envoyé:utîcttun billet d'invitn-

Vousr avez donc par cette analyse trouvé le rible ! qu'un enfants, me réponduit-il, il ne convient pas tien pour ma messe :je désire être enterré in-
nom de votre plante. * -- Maisenin, lesmlles nrablie-ernnt pourrmoi ' à un nrien oficier de l'empire (else compro- LETESTAbtEI-T D'UN VIEUX GROGNAnID. cognilo, comme j'ai vécu; . .

( lilium, criadense,espèce comme pour lesautres.... Sij'étais tué, enfin, metre, en neceptant un défi ridicule l Quand .".10 *Aucune décharge de mousquoterie
genre-, Lis iu Canada. que feriez-vous 1 vous nurez fait campagne, noue serruto l" ,La. pièce Le la Maisnn-auxLauriers dans le- n'aura lieutsurma fosse, la poudre,'étant trop

16e. Classe Ilexandrie -Je ne me mariernis jamais ! repartit Eu- -J'allais répliquer, lorsque M. Tninobault quelle le.sergent d'était retiré pour Atre plus précieux pour èîre tirée aux moineaux
1er. Ordre, lonogynie. phrasie avec un laconisme froid. dit ,ait Polonais :-" Monsieur le taron, les tranquille et &aussi plus à son sise, nl'uaiurlait pas .9 ,, tl. J01lègue à M. Cutux,.curb le

Ceci pourra vous donner une petite idée des --Mais vous ne pourriez rester éternellement droits do l'hnspotalité ne nu permetitent pas de trop le titre de salon qu'il lii avait donnéi: s'é- Mennecy, pour être distribués aux pauv.res du
moyens ecmployès pnur prnrvenir aut nom d'une fille ; il faut se donner un protecteur. qualifier votre condîruime, et surtout les paroles (nit ine gronde chambre carrée, ga'rnie d'utn pa canton, 1,200. fr. en or, qtue l'on trouvera.dIans
plante que l'on trouve pour la première fois. Alors je me ferai religieuse. " qi regardaient madame la comtesse d'Horde- pier perse. Le portrait du.cottu. d'Harleville, un bonnet de police hors d service, calfeutré

Me permettra-t-im de revenir sur les avan- -Religieuse ! exclama Gontrand. . ville ; mais je me crois suflusamumant nutorié en uniforine de colonel ds grenadiers le la hans mon tinelen sau, d'ordonneance,i rélégué
tages dle la Botanique1 Il en est un surtout qui -Je vous le jure sur.ce Christ qui me voit. à vous prier de ne plus remettre les pieds cluhez garde, occupait la place d'honneur et faillait dans la grande arnoire de mas chambro.(ot
doit nouétre bien.precieux et sur lequel on ne Et, en prononçant ces tiots, la jeune fille t1oil'' fae a une liliograiplhie de "Napmoléon-en pied rgent étant bien, à moi, et tu'ayauit .jtias fait
peut troprs'appuyer, puisqu'ilIpeut nous mettre Montraile crucifix fixéaul clscvetde son lit. -Le Polonais pritson chapeau, et partit en revêtu leSes habitsimpérinux, d'après (Géraril; dut ofu' à personne,j'ai.le droitd'en disposer;
sur nos grdes contre les poisons du régne végé. -Oh ! que je suis heuiru ! s'écr alors grmmelant. Je vouilais le suivre. N M.Tan- ces deux tablenux étnient un don du comte suivlt.nai volnié, s inque-ma famille puisse
taI, etgarantir nos animaux de quantité de ita- Gontrand ave- une joie d'enfant, car, mon Eu. nebaultm'enempécha : il exigea môme qun je 4'lsville, qui avaituoulu cntribuer.à la dé- faire la lmtoindre observation.ê ce motif;
ladiet que 'onne sait bien souvent cotimnent phrasiej vous le déclare, la pensée que vous restasse chezlui jusqu'au lendemain matin ; et coratindu lgetnentde son comp2gnon d'ar eg; <2 o J'e.gue.a .'Courtoi,rde Corbil;
expliquer. Car ces poisons Eont sans contre, pourrieZ appartenir à un autre ne faisait mii. maintenant, meivoilà. · a·ni,·le'grognard attiohait-il, un grand pri à ce toit ce qu'il a piu gratter sur'argent que mon
ditles plus abondants et les plus ordinaires qui se ' "-Seriez-vosi jaloux '' -Dinble ! ça chauffe fit le grognard en ho- dçub1le .présent de son ancien colonu. Le honoré colonel lui avPit.repassé à mriondntentioni
manifestent sur les animaux, puisque ceux-ci -Oui, mais le vous seule iChant la tète. . Soldt' Labôureur et le'Clieanh reginiçalt, gra. et ce, pour qu?ilen aitîl consciente ntt.et ras-
font leur pàture commune des plantes à l'excep- Et le jeune homme serrait amoureusement '.-Or, moi cher ami, voici, le projetque j'ai cures à l'acquin-tiita de Jazet, 'd'aprée1lorace suret;. . .
tion des races carnivores. la main de son amie, et son haleine brûlante formé : je viens vous le soumettre. - Vernet, formnient, avec la Bataille d'lusierlli I4 13 .. ,Je demande pprdlqa , Dieu 'et, aux

En général les plantes vénéneuses, par rap- eflleurait les longues 'bäucles de ses 'che- -Voyons votre plan lI et'l'.ipotede Napoldon â Sojnte-Jlne, hommes ; à mes camarades morts ou vivititate
port à l'homme et aux animaux de genres soi- xvux. C'était ainsi que'ce-nsjeuunes gens, épris -L'insulte' faite ama mère a té publique, l'ornementation de ce.salon. Surlaecheinitée,, nua femme, àtmafille, àmes nmis et àme çnne-
sins telsque les singes, et auties .quIrumncs, de ce mutuel amour ipii'exclut ni la pudeur' il fautt que la réparation le nuit églement.i Le u pendule en lbktr, nonquéo d.edeux chan.f mis de toutes les ïnftaictions voloàtäis ou in-
ont ds caractères qui ·'repoussent,.l'odorat e ale ni la vertu, ei(iplmyh'iîtes tétaà-mâte que atfs. hbaron, j'en suissôr,'viendra ce'soir nu château: delieus ent cuivre doré.et. de deux .yayes de por., volontaires que j'ai pr- comm'éttP en'erse
goût, ces sentinelles avancées qui sonttoujours tére grogisrdl permettait. ' je Ie laisserai entrer dans lessnlonet'lé, lorque cplaine garnis de, fleurptifiçielle., égdutment ou eu via-à-via dehelehdrhihea"ét 'dnnats
sur le qui>sive,pourdécouvrir'ennemi "; mais Os apprit bientôt 'lanale éahion q'ne le mln la. société, qui' ne'peutUmanquer d'être enom- nflerts su sergent pqrjemteuliarloilje la sañces ;
ussi quelquiefîis les apparences sont' si trom- du êolnel d'Harlevill âtaitnôinmé officier, et breuse, sera réunie, je lui infligerai une c'rrec- veillode son marin1e avei Luciennuie. ien ta- i t.o Fi' 'rii"ie G èe '

pauses que l'on pdurra se méprendre facilement' qu'il allait partir pour l'Mriq e. Les chuâte- tiondontil se souviendra. Immédiateinentnprès ble-ironde :euudyer, reconvurte dun ' taîtiâde rotnimd'de Ménn' ' ri cj me
suri es pródiéts -de. certain végétaux; corn-i lansd'aleñiourk'em'p-ésseéht d'inviterlejeune je lui rendrai raisoncar"il faudra bien qu'itse drap vert miípriné ernoir, 5ttr lbupielle'le mnddiidlWelleî - (ini' ' d'H ridiîllåaî a
ment alors coonaitre d'une manière certaine si comte à des parties de puiir que Gontrand'nu- batte ;: j'ai compté sur tous, mon vieil 'dil, grogn'ard avait talét irentrant.nestelo d Thé hiilpeso1lisuuîte iðdtî' 'm.le2dèsiptutî 'I
cea individus' ont .yénneux ou non 1 par le rait voulu refu'ser, pde que le tump'qu'illeur pour met ddvir de témoin avec M. Tannehinidt, iars. Sichai deux fantouils et imn nidm gr'ma 'almint,"c'est iubitahle e 'm

moyen dela Botannique; ar elle on apprendra donnaitdininuaitleiiemtire d'hedlreg‡ùti luirs- oià son défaut, le vicomtéede la Pannetiere pé. en valites d'UttédhIt'jatno, ichevalent'" e é'rg'"""'dGîMr r"k
qu'une plante qui pore une fleur à cing taient psser lira' di s bën-lmée ; mais Eh bien q!,u'en dite-a-vous 1 'oiea nette pie' toutie confortable d'utn sd n hè n'voi
étaminè et un pistil et dont la coroulé sera c'était chose impossible,; tous les amphitryons Le grngnsrd'neritpondit 'pas tout d'abordti .lon de 'campagne,'iEntre les'deux fon6tiesayaut les déea rr 'ieón'òti1a4

d'ne couleur livide'etd'une odeur désagréable avaient étéin com' rmeh! d(l nvisà ingavbc cette'tlemandeil s'appuya contre un arbreét vd srel.jardîI n detn 'habitation,"le:grogssi maip ì tatabour aiå
est uasujet' dont il fautase défier, qua e p son père,'tous étaientvinns jadi dàulchiteu de rpart'rfléchfr ; 'pis, aprérquelques inites ' avaitiit''placer 'piéno'drôitYd'oceaaion'què' lejo' i' (ié"ol
exemple vous appercevrez, la potemne épineuse, Ml%ennecy,et il ëôt iWimpolinpdliie même, de silence, il pisa la main sur'sonsfront ergmti hidi9ait-proe'uré lpèret dtois, untoyenndt' ri ds'rr1#

ura--romonium la.lBotanniqueo.en vouana de éicndre pr-i réfuséices naltifestactions ta ft;èeetila cicattlesiqui sillotnnait sét'vic' tb00-ftt,'y' coriprisSoldéinrdl<io".qh'1lTdtait 11Midi isdr ehp
faisanttonnaitre.vous avertirade-vous garder -ie:ypahe. · v . nago;q ait totstià-wwpltidbeultt ce quieta1 l nittuée.' '8lanchett 'EtzihrdITd''Tee'çi 'nt edi'êlhi aua pree i éh
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le dit Gonet mon ordonnaiteur testamentaire en

chef et l'exécuteur de mes dernières volontés,
qui sotezpresmdetana réclamations : voilà la

chose." .
Quand il eut achevé d'écrr cet acte au-

préme, le grognard le relu, n'y fit aucun chan-

gement, ploya lu papier en quatre, le lmit suit,
une enveloppe, le scelle de plusieurs paims a

cacheter noirs, puis écrivit dessus :
i Ceci est mon testament pour être renis

spontanément après mon décès A MàN. Piet,
notaire à Mennecy."

Puis il se leva et se promena par la chambre
car cette besegne l'avait telleimnt fatigué, que la
sueur ruisselait sur son front ; alors de doulou-
reuses pensées vinrent étreindre son ime, mais
il les refoula en se disant à lui-iême: " Al-

lons, tais-loi, Magloire, et ne gémis pas.
tu, ne dois pas te plaindre de ton sort en songeant
à ce que Inn honoré colonel a souffert le son
vivant. Qu'est-ce que sont tes desagrénents à
côté des sients 1 Fais comme lui, sois calme et
résigné jusqu'au bout île laI chose, silence dans
les rang, Marloire i. l'Empereur Napo-
léon est mort à bointe-llèneabandonné,trahi,
vexésnu superlatif, et totalement privé de as fa-
mille, de consolations et de médicaments, voilà
la chose." Puis il descendit et alla refl-ouver Ra
femme et sa fi;lo.

Vers les six heures du soir, le sergent endossa
son ancienne capot do soldat, mit son sbre
d'uniforme pardessus, se coila de son plus frai
bonnet de police, et, après avoir alluméesa ptipe,
s'appreta A pratir.

-Où vas-lu donc ainsi ncontrb, Nlnglioire1
lui demanda as femme.

-A l'assemblée des marguilliers, mes collé-
gies, lui répondit celui-ci.

-Mais, mavon père objecta Euphrasie, à quoi
bon votre snbre pour aller chez M. le curé.

-Ce n'est pas pour aller, mais c'est pour re-
venir, répondit simplement le grognard. On
dit que dans le pays il y a îles malfaiteurs....
-Et, lançant sur sa femme et tur sa fille un re-
gard signifientif, il ajouta:-Je le vois pas le
mal qu'il y aurait à se mtier desdits iltîsfai-
teurs....

Il n'ajouta pas us motet sortit.
Habituée à ne jaiais faire de réflexions, les

deux femmes n'avaient pmoint répliqué ; mais
dès lie le grîgnard se fuit éloign:

-C'est singulier comme ton pere a eu l'air
préoccupé aujourd'hui, dit Liucienne a en ille, y
au-tu fiut attention 1

-Certainement, maman, répandit lin jeune
fille ; et ce que vous n'avez pas remarqule sais
doute, c'est que, durant le diner, tmon père mtî'a
regardé avec des yeux plus tendtres qtu'à l'Orli-
nuire....

-1l y n quelque chose là-dessous. Euphrnii,
i tu m'en crois, nous irons à la tombée l' la
nuit rder aux environs sans fairs senbliat de
rien ; toi père n lpeut-étre des chagrin. qu'il ie
ni'a pas confiés.

Et los deux fenmes s'étaient misesl irnvil-
ler en silence, et continsîe ecoutume, l'une, ein
soengaent 1 son mari, " qui, dlisait-elle, avait
martel en tête"; l'autre, en rêvant à sn amant,
qu'un pressentiiient secret luii fainait craindre de
perdro pour jamais.

ÊMIE MtAco nE SAIîr-ltl.Ain.

(.d <nmtinuer.)

NOUVELLES ETRANCERES.

A N%.rTa:.-Ie vote cur la econle 1er-
ture des céréales à la Chambre des liordls avait
excité u ce point l'nitention publique, que, bien
qu'il fit près île trois heures titi mtin,, presque
Inuit iLondres était sur pied pour in ctotnnitre le
resulat. [lUn grand nomubr de( I lames dit le
Globe, avaient vuilu attendre ; parmi elles on
reminrqunit l ltduchesse deI tirlch, ta tom.
lese t Wilton, la cointessne ulEsse, lin vicoi-
tise Cnnning et laly Alelaïde lPaget. Des d;-
plomates êtrnngers étaient présents, et parui les
miiemtbres eil la chambre Ies rntomitune, pré.
sents se trouvait le viromte fAlorpelth, l'Iorino.
ruble Rice Trevir, M. flaikes. Le iluc le Wrel-
lin'gton avait ordionné que san cheval luti fuît
amené à quatire heures. Sa voiture. qui nanit
attendu toute lainuit, était partie. Atmumoment
où le huc mettait le pied dans l'étrier pour ren-
trer dlans son hôtel, la foule l'entouratm m fit en-
tendre des acclauittions ; tune femme d'un ex-
térieur ditingnîó s'écria avec force : Dieu vout
hini.iee, milordn ! Le noble dur recomîotnla a
la foult, îe ne plus appîsudir, disni aver. le tot
le commandement qui lui est familier : " At
num de Dieu, mesieurs, lniêez.mtoi monter à
cheval." L'annimal se carmit en cntedtlaiii tout
ce bruit. La ducé étati moit à chievl prit avec
une certane vitese ln direction de Saint-.anmes-
Park."

-Le 5 dle ce mois, à neuf heures et 'demie,
Ilbrahiii-l'achla et sa suite, ecmpagné du ca-
pituitte Goubiin, du camer, a débirque a l'esca-
lier royal dans le bassin de Portsmouîthî. Il n
été reçu par l'amiral air Charle Ogle et les tif.
ficiers du port, ainsi que par le gouverneur air
Herules Pakenham. L'amiral a emmené le
pacha à l'hôtel de I''inmirauté. liataussitt en-
voyé à lhôtel Guorge l'ordre île disptoser îles
tppartements pouur S. A., et à dix heures les
voitures de l'amiral ont cunduit Ibrahim et ea
suite à la résiience qu'on avait prépmaîc. En
déhariquaRnt, S. A. a trouvé le major Colling.
wood-Dickson, de l'artillerie royale, qui a été
chargé par 1ord Aberdeen de rmplir au ès de
lui les fonctions J'écuyer peudantt son séjour en
Angleterre, Le major Dickson parle parfaite-
msent l'Arab.

At;TaRtcms.-L'Auttriehe vient de conclure
avec le royaume des Deux-Siciles une conven-
tion relative i l'extradition de tous les individus

coupables de tout crime que le code autrichien
qualifie crime (verbrerhen) et le code napolitain
misfatto. Dans cette catégorie sont nécessaire-
lent compris les crimes politiques.

IIAvtamr.-Le comte de llraye, nommé mi-
nistre des aitires étraiigères, sers, dit-on, rem-
placé comme ambnasnsaeur à Saint.Petersbourg
par le baron de Perga, gendre île l'ancien mii-
nistre des allaireb tranugères, hl. le baron de
Gisé.

-Le ministère vient de tomber. Tous les
membres du cabinet,excepte le ministre de l'in-
térieur, M, Abel ont reçu cour démission. Le
chef lu cabinet, ministre des affaires étrangères,
baron de Gisé, passe sur la liste des fonction-
naires en retraite. Le minigire den finances,
comte Charles de Seinhein, se retire dans ses
terres. Le ministre de la justice, baron de
Schvenk, cède is place à son fils, quisa été pré-
aident de régence dans la Bavière rhénane. Le
baron llernanu de Hoerback, président de la

saute Hlaviére, prend sa retraite. Les ministres
démissionnaires sonît remplacés par de jeunes
conseillers professent pour la plupart des idées
libérales.

Ber:I.at'.-La jeune fenme le l'héroïque
Edouard Demîbowski, qui tient toujours la can.
pagne d:as les Karpaitthes, est arrivée à Bruxelles
avec men troi enfants. Cette dame fuit la Prusse
et se renid eu Fcance, où elle trouvera sans doute
l'accueil dont elle cet aussi digne par son cotura-
geux dévouement que par l'adnirable vaillance
de son mari.

ETAT-RomasIAtt.-Une sourde agitation
règne dans les Etais-Romtains et surtout dans les
légations. Cette agitation est entretenue par
unie fouledîle brochures et d'écrits politique ré-
pondus cin trèsm-graund nombre dans le pays, mal-
gré les précauîtions qtue prennent les autorités

roisines pour en enipchlier la circulation. Dans
In nuit du 20 ami, un assanâinat, uiui a tout-à-
ramt titi caractère piolitique, a été coîimnis à i.-
l Lge. Le licuî-tenanît-rnlonîel Allegrini, des
chsseusN à cheval, membre île la ronmissuion
qui a jugé en dernier ressort le prévmnus dans
les aljires île Riiîmini, a été frapp de plusieurs

nupa nde poignard par des assst mnsquée.
Ses blessures sunt graves, mais il iarait qu'elles
ne sont pas mortelles. Aucun de ces assassins
n'a pliu tre encore arrêté.

llesss.-On écrit des bains le Hhonbourg
Le paince Frédérie de lesse, ex-gnumverneur:

le Luxembourg, le lieutennnt-fénéral le Brun-
neck M; . de Schipoif, rolonuel des garies, aide-
de-camnp du grand-duc Michel; lord Gainaboti-
ronug, pair d'Atualeterre, viennent d'rriver ici
pour y faire la cure tds enux nminérales."

1lo.i.ngîtE.-Le roi n quitté le 27 mai, L.a
Haye. pour e nmdiire par Du.seldorf à IVeimatuir.
Le voyage n'a égé retnné de quelques jours que
parre que le roi u voulu, a ant son dLpart, signer
le ira:té ctîîmmerrial ave c la Belgique. De
Weiiminr, S. o. umnpte faire une excursion dans
ses biens et Silésie, et ètre de retour ici vers la
fin de juin.

Poit-rt:A. ..-Le 20 mai, le ministère Palmel-
la s'eot constitué difinitivemîent. Le duc de
Terceire et M. 'rojal n'en fot plus partie.
Voici sa composition : le duct de Palîmella, pré-
sidentt ut iconseil, ministre de! finançes ; M.
lusinho de Albuuquerquue, miistre îe l'inté-

rieur ; .i. île Snza, ministre îde lajjumtirce et des
rulites ; le marquis dl Saldanha, ministre de la
guerre : N. Loureirt, inîuistre de la marine ; le
comte de Lavradiont, ministre des allaires étroa-
gères. Tous ces persomnages smont chartistes,

tuais ennemis persoinelsedes Cabral. Le comte
de Lnirndio fiit partie de la minorité de la
elaumbru des pairs'

Pauser.--On écrit de Posen, le 21 mai
"t Les tranmsfugespolnais qui sr sont refugiés ici
pendant la pénode évoulee entre l'expirnioin et
le renouvellementurtitinrrel prusso-rtmserelntifi
l'extradition réiproque île. déserteur. viennent
de recevoir orîe dle quitter le grnnl-duché dle
Posen et ile faire choix d'un domicile dnusune
autre provincende la monachie prussienne."

-- La ville le Coblentz a failli être affamée
pur une coialition de boulangers qui, ne voulant
passe sîounmettre à la taxe imposée, refusaient
de pétrir et dle vendre. Des attroupements se
sont fornés et menaçaient d'attaquer leurs bout-
tiques, quand la police a détourné l'orage en
forçant les bouilaigers à vendre leur pain comme
lar le passé.

1a r.n.-Une lettre de Turin porte que
M. Della Mlsrgariit, ministre des atnires étrani-
erre, sera reiplaré parN M. le comte Alfieri i
Sotegno, homme éclairé et libéral. M. Della
Nlrgarita est d(it-on destiné à l'amblausade de
Salut.-Petersbtoug.

Sm nr..-Le couronnement du roi Osecnn er
et de Ia n.ine .ugenie, comme roi et reine de
Nonrvge, vient d'être fixé au 15 octobre pro-
vhain. On s'occupe déjà des préparaîfs le
cette solennité, pur laquelle le storthing sera
convoqué extraordinairement.

Stissîî..-En Suisse, la Rhône, gonflé par
une multitude de torrents que les dernières
pluies a vaient grossie, s causé des ravages. Dans
le llaut-Vnlaie, six grange du villagesde Temen
ont été emportées pne le tiuve. Aux bains de
Brique, le lt du Rhône suivait une ligne courbe
qu'il s'agissnit de corriger pour le rejeter au pied
du mont et lui trraer situai une ligne directe. Le
Rhône a exécuté de lui-mênme cette correction,
tn se frayant un passage en droite ligne. Dans
l'entremont, il y a eu de nombreux éboulements
de terre, des formations de ravins. Des moulina
et des granges ont été emportés par les eaux en

divers endroits, ainsi qu'un pont en pierre surla
route du Saint-Bernard,
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Paris, n ce nmoment, voitencore une fois un
spectacle qui, bientôt, s'effacera de la scène du
monde et tomiibera dans le néant des chosesabo-
lies, des vieux usnges passés de mode et tués
par le progr . L'heure, du départ a sonné, le
signal des voyaea a retenti, une chaleur extra-
printanière fait ondre la rèsistance des retarda-
taires; on s'en va: une multitude de déscrteur
partent en mérite temps, et, à voir cette émigra-
ion si subite et si nombreuse, on dirait que la
ville est menacée de quelque catstropihue.

Les flàineurs,ceux qui restent et qui regardent,
voient défiler, tout le long de lajournée,.un frimu-
gant eortége de chaises de poste. C'est là ce
spectacle dont nous n'aurons plus quun bien
petit nombre de représentations. Ia chaise de
poste périclite; les fouets des postillons exhalent
leurs derniers claquements,les chevaux de relais
n'auront bientôt plus qu'à se croiserles jambes;
et c'est dommage, en vérité, car c'étnit là une
charmante façon de voyager. On allait vite, mais
sans exagération. L voyageur partait à son
heure et s'arrêtait quand il le voulait; ent ns
mot, il était toujours en possession de lui-mème

et naitre d'agir dans le plein exercice tde sa vo-
lonté. Et puis, c'était quelque chose d'agréable
à vîoir, qu'une chaise de poste ompornée par
quatre chevaux rapides, le postillon cin selle, les
maitres mollement assis sur les coussins de la
berline ; et sur le siége, le domestique avec 'a
casquette galonnée et la femme de chambre avec
snt chapeau de paille doInt le voile vert flottait
au vent.-il Voilà des gens heureux !" disaient
les hîauds, sans songer que peut-être ces voyn-
ge urs enviés t'étaient nuis et route pour fuir des
eniiis.i, des soucis et des chagrins qui voya.
geaient avec eux.

Mlaintenant, au lieu ie la chaise de poste, nous
ne verrons plus pasaser à travers lu ville que
l'o.niibus dî clhemîin dc fer, ruilant tutn monde à
I'embarcadere. Encore deux ou trois aSit etlles
chemins(e d fer seroit partout oi te se trans-
Inrter: plus d'u lieu à tunt autre que par cette
voie, duut l'art les ingénieurs s'applique sans
cesse à multiplier la foudroyante rapidité. Déjà
oit a découvert et oi va appliquer aux voies ler
fer tunt procédé (lui donne trente lieues à l'heure.
Il est probable qiu'on ne s'en tiendra pas à ce
progrès, dont le téstîultt est inpourtant fort iohn-
tnéte. La science n'nura dit soti ilerniter mot que
lorsique la vapeur nuira obtenu les propriétés et
les effets lela poudre. Alors il en sera d'un con-
voi de chemin de fer comme d'une batterie de
canons. Oui charge, unu met le lest, le coup part.
et les voyageirs frppelit le but. Ce sera agi.
fique. Muini mlgi-é tous les avantages de cette
locomotion, bien des gens nuront le manuvais
gofit de regretter les chaises de poste et même
les diligences,,

Voyant partir tanit île monde, Ibrahin-Pacha
s'est mis à suivre la foule; il tuous a quittés pour
aller visiter Londres. Encore un prétexte à la
reine Victoria pour net- pas venir à l;tPais cet été,
car elle compte retenir soit glorieux hlôte pr-
dant deux ou trois mois, etlle promener daim ses
trois royaunms. lbralti es

t 
montré fort satis-

fait de son séjour parnu inous, qui proîluira sauts
doute d'heureux résultats, car !a France possède
un chaud partisan auprès titi fils du vire-roi
d'Egyptie : c'est Solii1-'cua, ui de nos com-

nriutes, ut isoldat de l'empire.
Solinan-Paclia est unt Lyonnnis qui a renou-

velé a peu le choses puès les n'nntureus dî fn-
meux comte de Bonneval. Son véritable nom
est Sèveu. Ancien oticierdes armées imperiales,
mis à la demi-solde par la reusnuirnilinu, il se fit
cltivteur dans la plaine ie Grenelle. 

t
in jour,

la garde royale étant venue mantSuvrer de ce
mrôté. foula sou champ et gâtu sa récolte, Sève"
oi conçut tanttdu mauvaise humeur qu'il 'ex-
patria. Ouimli avait dit iute Méhénet-Ali était
en train d'organiser une armée dans le stvaème
îles grandes nations européennes ; il alla le trii-
ver et hli offrit smes services. Méhoiiet le char-
gen d'instrire quelques troupes, qui le reçurent
folrt mal ;ses élèves, penîdantt l'exercice, glis-
eaient dans leur fusil des balles qui plus
d'une fois sifilénrent à l'oreille le l'instructeur.
'èves accumeillit d'abord ces démlonlsuitmtion avec
enucoup le nang-froid ; ais, voyant qtuie les

élèves faisaient des progrès et que les tballes
piouivnient fuir par l'atteindre, il proposa d-é.
changer utn coup île sabre avec tous ceux qui
lui ct voulaient. La proposition fut trouvé de
lion gout, et aprèst unte douznine de coups de
sabmre vigoureusementappliqués par l'olficier fran.
çais, lem Egyptiens passèrent de l'hostilité aux
setiimnens de l'estiinr, tut respectelide l'affection.
Sèves introduisit la dicipline dans l'armée et
t'rma des triupes dont Napoléon eût été con-
teit. éiémet le récmnupenîsa ett l'élevant aux

plut tliaites dignités militaires et en le créant

1pacha, après qu'il euttaccouimli la légère forma-
lito l'abjurer le christianisme et le ne faire
malhormétan.

Oi ne saurait se igurer combien l'Orient
compte do Français qui se sont établis sous son
beau ciel et qui tint enibrassé l'islamisme avec
ses pompes et ss o'uvres sea narguilhés et ses
tdalisqites. Les Parisienas surtout sont fort en-

clins à prendre le turban. Il y a en ce moment
nu Caire trois ou quatre ex-agets de change
déconfits à la bourse de Paris, et qui, dédaignant
larouine de l'émigration à Bruxelles, sont allée
refaire leur fortune au. trafic des caravanes.
Alexandrie est le refuge de plusieurn hommes de
lettres incompris et méconnus par leurs conci-
toyons et qui ont apporté à l'Orient le bienfait
du roman et du feuilleton. LEgyple possède, n
le sait, toute une colonie de saint-simontiens,
transfuges de Menilmontant, heureux de rtrou
ver chez les naturels du pays le costume pitto
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resque auquel lesiborgeoi de la rue ntDenis Nouvel ha itant d'h' G u'"' n
n'ayaient. pas voulu s'aecoutumer. .Quelques faiten nombreuse société. L'ouvrage avait
genwishoimmes maltraités par le jet sont allées 'auteurs, avec Perpigrasn, une de nos femmdes
enseigner le lansquenet au pays des Pharaons. lettres les plus distingÙées, et trois hommes d'es.
Nos comédiens en congé iront incessamment prit qui.sont levenus, l'un,
donnçr des-représentations dans la capitale de de droit: l'autre onseilet A la cddr'ya% •'
Méfiémet-Âll;ils retrouveront là un ancien di- Paris, etlle troisiéme, député..Il .nouvel habi.
recteur de l'Académie royale de musique, le tant" joué au Gymnase, n'atteignit pas la sn d,
prédécesseur de M. Véron, M. Lutbert, qui, sa première représentation, le rideau tomba
?rès avoireu entre les mains la partition de vers le milieu de la pièce. Perpignan Wp

oùere-le-Diable, dont il ne comprenait as la cette chute avec a gaité habituelle et Ilen fit
valeur, a désespéré de la fortune de l'Opéra, et qualité pour s'intituler homme de çttres .et
#'et transpor • pte, på il est parvenu à teur dramatiquei
il itute positdh do bostostengis. C'est à ce titre que, rencontrant un jour, OurUn-grand.noibre de peintres ont cherché à- l'escalier du Théstre-Françai,-à--la a-ortiedW
faire le portrait d'Ibrabim. C'était à qui serait spectacle, un auteur dont la pièce velit
officiellement chargé de cette mision artistique, d'éprouveràstfriste sort, il lui dit de loin et tc64
et Dieu sait cornbien de moycns et d'expédients haut:
ont été employés pour thire poser l'illustre pacha. -Bonsoir, confrère I
Ibrahim ne pouvait sortir de ses appartements L'auteur, peu flatté de l'assimilation, répond
sans rencontrer trois ou quatre chevalets plantés énergiquement :
sur son passage. Un des peintrea solliciteurs -inmEbile lI
avait même imaginé de se mettre à l'uvre et de -C'eut bien comme cela que je l'enter4
représenter sur sa toile la bataille de NézIb; le riposte -Perpignan.
tableau était complet et terminé, mi ce n'est la On pourrait citer de lui cent bons mosdl
figure du principal ersonnage, qui était restée cette sorte et beaucoup de meilleurs qui éhap.
A l'état d'ébauche. Le pacha pasa pluieurs pent en ce moulent à nos souvenmra. BDien
fois sans y faire la moindre attention devant cet qu'âgé de soixante-dix ans, Perpignan n'avail
ouvrage qui sollicitait de lui deux ou trois séant- rien perdu de fa vivacité de son esprit et dejt
ces. On avait dit aux portraitistes (lue la religion joyeuse animation de son caractère. .a. fr.
der Orientaux leur défendait dese laisser repro- tune et les honneurs étaient venus le visiter
duire par des images, mais cette loi musulmane dans ces derniers temps:.-dix mille livres de re to
ne décourageait pas les artistes parisiens, bien vmigire étaient tombées dans sa caisse long.
persuadés qu'elle ne pouvait atteindre los pachas temps vide et il avait reçu la croix dans la po.
en pays étranger. Chaque satin, doe, une dou- motion du ler mai. La croix surtout était l'o.
zaine de peintres stationnaient vaillamment dans jet dle ses veux les plusardens,--et au monct
le salon d'attente de l'Elysée-Buurbon, et ce fut où ses souhaits étaient satisfaits, lorsqu'il allait
une grnnde émotion parmi eux, lorîqu'un jour enfin jouir des libéralités du mort et de la dec.
ils entendirent un des gens de service dire à ration iniistrielle.-il est mort. Il sera regreit
haute voix:-" Son Alteose ne sortira pas ce dans son emploi d'inspecteurs de théitres, quilmatin; le pacha vu donner seance pour son pur- exerçait avec beaucoup de mansuétude et d'in.
trait.. telligence. Lié avec la plupart des auteurs et

-Quel est celui de nous qu'il a cholisi i s- des directeurs, il était un médiateur officietu
demandaient les solliciteurs ; et ils se lançaient entre les intérts &.sthsàtres "t les exigenceade
des regarils de concurrents farouches. Mais leur la cen<ure. On pense que Perpigsnan a laimi6
incertitude cesa bientôt: une voiture entra dans des ménmoires, qui le pourraient nianquer dsla cour, une dame ci descendituns ile de campX conteîir de détails fort curieueX-peut-être
lui offrit le bras, et les peintre déconcertés dans Feruri-snus à méine d'ee recueillir quelqus
leur espi r reconnurentt Mi dticîle Mirel, qui ira- frsgienits,
versa le salon d'attente et fut introduite uprèts PIERRE DUsA.hn.
d'Ibrahim. Le pacha ne pouvait choisir un ta-

lent plus acromli ; plein dle déférence pour
l'illustre artiste qui avait bien voulu e charrer

de luire sun portrait, il a donné autant de séances
qune Mmte dle Mirhel oen a dlemandé. Le miiniaîture,
qui estl it chef-d'utvre, a été entourée le dis-
mants et olTrte comme un souvenir et un rnier-
riment à la royale hiospitalité des Tuileries.

Un dos hommes les plus connus de Paris, et
les plus répanduis, principalement dans le monde
dramatique, M. Perpignan, inspecteur -énéral I VII fl II
les tliéàtres, vient le mourir dans la maison de Li R R J EUUL Ul I iI .
santé duli docteur lianche, ils suite d'une longue
et doulourceuse maladie. Cet évenement apro-
duit une nesez vive sensation dans les cnilisses MONTRPAL, 10 JUILLET, 1846.
et ailleurs. Perpiknnn était sse des encentricités
parisiennes, une phre e tcilie par son
originalité, et, dans lm certain genre, un type La. Crise Disterielle-
saillant et remarquable. Il était vieux atn compte
îlcs années, mais jeune d'esprit et de caractère. d C
On pouvait tire de luii qu'il était le contemnpo- La Aéditre ds u adtes.-br Reertesn$îeuvs

'.espoieillaeresmqureonepo-aux oamis ; ti su rammnt et celui de 'opposition.cmin de tout le monde : des vieillard par son a, -Ls espéranas d 'ucenir.
les jeunes gens par son humeur active et en-

jouée, il avait été nlé à tout ce qui Sest fit "Nous dirons à la Rer quenous ne snoimes
à Paris depuis soixante ans ; il avait assisté aux poi pies qu'elle partisan do'n p-all.-r nunùtri-l,
stcènes terribles de la révolution, qui ruinait ,r et le peuple canadien devra au rédiateur le la Re-

.il iavait fait ea amateur plutt qu'en sl- ëue une étemelle reconnaissance s'il peut inventeriil;ilavifatnamtu q' ou sogérer un moyen d'empherlîv le renouvelle-
lat qruelques-unes does campagnes de P'empire, ment f ce pois-lr. Alors il sera tii lrait que
Aprs un nche nmringe, une séparation te rorîm ses patrons, qui malgré tous leurs ellorts n'ont pu y
et de biens le rejeta dans une position précaire parvenir. La Renie nous dira peut-être qusacs
qu'il soutint gainent et avec l'aide de ses inim. moyen est tout simple: " c'est que lus canadien-
breux anmis. Joyeux compagnon, homme d'es- français demeurentendehorsde ladministraions."
prit, fécond en'bon mots et en vives saillies, il Ce qui signiie tout ou rien. Certes, le y6n

'ei savec nonmbre de gens q. n'est pas nouveau;.il a déjà été employé an 16,
s'est trouvéenrelationse nombre gestequi. et le puple di Bas-Caada en ressent encore au-
lui étaient supérieurs iar le rang et par le rné- jourd'hm le heureux efli.ts...... Tout au ren!
riti, nmis qui l'admettient dans leur faniliarité, A la botne heure. La Revue nous dira peut-dtra
pour l'amuweient qu'il y aupportait. Il avait des comment et par quelle forte paissance elle es;ere
camarades dans tous les partis à l'épo.lue où, triompher dans une partie ou elle risque un si im-
la différence tics opinions politipues élevait une partant enjeu. Tout on iena! Mais la Reine ne
barrière que les plus intrépides osaient rarement voit-elle pas que l'enjeu et déjà au pouvoir de nos
franchir. On a souîvent répété les hone mots île adversaires politiques, et qu'ils n'ont pas besoin de

.a, ' notre consemtement pour uire les conditions delaPerpignnl: aujourd'hui que 'auteur n'est plus, partie qui est déjà perdue pour nosi Tout os
on les rite de nouveau- pour rendre homniage i rien ! Mais qui ne ormprend auj- mr'îhui que l'in-
sn mémoire. flience cenne-franraie est nulle, que hi majorité

Un jour se trouvant ai café des Variétés, qui parlemenlaire appartient à use autre origine et que
était alors le renz-vu des beaux esprits du defaitl il ne nous reste rienil
étm• toncauatld'unde uxepritslu e Le rédacteur de la Revue voudra-t-il nous emesi-
temple, on causait (l'un d'el qui avait ou lieu le uner les moyens par lui iieis pour recouvrer
natin entre deiux habitués de ce club littéraire. ctte majorité qui nous manque ? Nous nousflat-.
L'un des conbattants vait reçu une balle en tis que la Rtr,î répondra à toutes ces questions.'
pleine ceinture ; niais le projectile meurtrier s'e- -[e Canadiîn dt 26 juin."
tat aplati sur une pièce de cinq fraites située La Remieest préteå répondredtoutescesquestion
lans la poche dut gilet, et l'homme si merveil- et quibsulaom aliis; mais en mime temps,lon li pe-
euseent atteints on avait été quitte pour une mettra, d'exprimer toute son opinion sur la poi-
ousnitatiteaan t.que du Çanadien. Notre confrère qui trouve la

contusion. logique et la consistence des autres ai faible et si
- A 'a place, j'aurais été tué, dit Perpignan miprisable, se distingue surtout par ine souplesse

en frappait sur son gòusset vile et flasque. un versatilité merveilleuse; c'est le plus granid
Et il ajouta :-Décidément ies moyens ne c:méléon politiqua qu'il y ait sur ces bonis fort -

me permettent pas d'être brave; et je vous en nés. Il est si mobile, ai changeant, listonpetit
avertis, messieurs, s'ils prend à quelqu'un de i lhommeesi un animal endoanit et divnrs.d e Egnnti
vous la fantaisie de se battre avec moi, il voudra sires, en vain li.ons-nots attentivement les colonnes
bien attendre que je sois devenu riche. le la feuille reactionnaire, pour trouver ses idée.,

- Bah ! dit un des assistants, si c'était moi je ses opinions politiques en vain clierchons-nous a
vous prêterais une pièce de cinq francs, et vous découvrir de quelle coueur elle est,a quel parti elle
n'auriez plus de prétexte pour refuser le combat. ba'qisltadiearsafeuille,

-Ait contraire, reprit Perpignan, car si vous. la vieille devisa " Ns istitutionn, notre te t

me prêtiez cent sous, vous me rendrmez service, et nas lois," mais cette devise elle-même jure i fu-
alors la délicatesse me défendrait d'attenter à la rieusemenit avec les articles de s rédaction, qu'elle
vie d'un bienfaiteur. est un témoignage éclatant de toute l'étendue de

C'est lui qi iti jour.disait à un garçon de café ses fautes;i car en cent occasions, dans ces derie
qui le servait de travers. tmps, le Canadien a vu N

t
osV institutions, ,noirqu •esevitd-taer.Langue t.oslos,6volmmntataqes snsl;f:

- Mon ami, vous devriez-vous marier. veraeit nour roie,"cviîlemmentr astaquttass 1e
cola, mnsieur er laToi% pour melieier écotreme maqes. i-

-Pourqui nelamonsieur .ntIes deux dernières sesions, s inst
-Parce que vous n'entendez rien à l'éta de noire langue et nos lois ont en de rudes 6preuves

garçon. . . subir. On a vu mime des compatrites s'auir 
Perpignan avait fait partie de l'adiministration nos ennemis politiques an totatet partout. éever la

du Miroir, petit journal qui eut une grnde vo- voix polr combatie tout ce qui nous tai chert, e-
vei oplicés de apoliaisnýna Mqtoss; qlisfai-

que, il y a vingt-cinqlan%,-eL depus ce temp-la' sait alor, 0anadien quedsait-il? riem'. Il t'i(
il appelait Arnault, Etienne, M. de Jouy et M. resté silenoiêux. Il n'a pas profér u n mot î
Jay, ces chers collaborateurs. Son bagage -litté- blâme ou de censure sur la conduite ·de MM:Vi-
raire se composait d'un vaudeville intitu!é le ger, Papineau et Taschereau, ni sur les actes d'une

0
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miakisntioo aussi malhonne¶ur aimpopulaireg voir ; ile perdu. i l da t

t Ilt-1.sit oi reur I on a no '1d C
nation des bien d Jésuites, des mesaures politique insignifiante, pusi anime, de transaction,

pu intrices, des votes d'injustice et de pilage pùs-qer qe lus Canadienfsneaij repudient

mais lors de la dis'usion-s'pr a. 51ameOuss q1ues commelndignet- de-leur noble case. ' .>

li durant la session, Iors que la joumlrn doit Maintennt que nous avons répondu à toules ses
éue '*chode l'opinion publique et la faire arriver questions,e.t surtout uso lgique irreihli-leCi Q-

'sn mrmb'res dii p eintt, le Canadenl ne~ s'e- natdie nous permattre de lis enaadreuser tquelquis-
nit b pasou si 'lefaisait, oeaWit d'u'nè"umaidre unes. ' Quel est aujourdhui soni pero nme,. léi i

ai éeqiane, si vanillanlt, i piudente, si'rrervbe OJi prtend-t-if nous, conduire? v Is sont .es

4 am a voues seussiez cr equ'il sgisusit de 'moyens'par lui investh pourt euver le pays? ter-
msuw spouLisaice et de pilage. Il allatammetaianement les ractiannatese, ou plui t ce qu'on

jusqu'à reproduire des arttsles de l'Aurore justi.-. p.ut.appelt plus correctementla petitefanille doit
liant toute les I fa ' du. jout. et urlout la con- avoir unpîugramme. On ne diffèra pas aisi de se
duite i. igr et ea esoljgues 'du -Bas-Ca- compatriotes, "a avoir quelque grand plat de ré-.
nada.. ie i 4u se .d'un journajl je pré- génsration Social". L'influenîce de la raison est
tendant le'défenseur, a sentinelle Vigilante des poissante at prevaut toujours. Si les reactionna*eg
droits poulaires, qui leis voyant acrifiés et détruits, ont une si bonne politique, pourquoi nst-elle;
au lieu aeprotester éier"quemenit lie .sait mu enlovée à améloret notre positionT? 'occaion
faire sa cour à ceux qi es ataquent, èt qui.e est-befle, le champ est ouvert, lei places 'sont vaJ
rvent que leur anéantissement complet. Le ra- contes. "Pourqtni ne þtas former un' admiinistra-'
ndie a beau afficher du patriotisme, il a beau dire lion dans leur sens? Leur influence, si on en croit
u'il a à ceur les intérée de ses .færes, il dien est le Canadieri, est im mense. Ils n'ont qu'à vouloir.
ier'. ' uDi qmasqurtuêr ntes, je te diraei r1ia u rr faire urggoutornemeent'solitde; alura urquoi

eso En compagnie u.eroldet de ]PAurr, le ésitur?
Canadie ne peut atr qu'uns journal hostile à tou- Pourquoi ? nous alins vois en difil un mot i
tes ces graes choses que a devise voudrnsmt con- parce que c'est dans leur nature d'iésiter, de;
serer. craindre ; par-ce qu'ils savent que c'est du m'n-

Nous avons dit, il n'y a pas bien longtemps, songe, des réves, des chimères, que toute leur in-
olutes les ternversations, les variations, les cul- fliuncu; qu'elle ne c'éîeii pas hors de la. petite.

haies, de ce £rve journal. Vous avez pu adnirer famie ; parequ'ils sont convaincus que hors de la
comme nous cnte tactique qui s'accommoJe de majorité o uiuire il i'y e p.as'de salut pour les
mtt, qui voudrait prendre, comme des umunes, hommes po itiques de notre oçgine, et que les Ca-
deu choses qu'on peut exige/ comme dieu drois'in- 'nadiens sont incorrtiptile et 'ouetidm t' Rb
cantestables, cette tactique qui veut nous humilier, chefs actuelsjusqu'à la tii. Et c'est jeullce.
nous abaisser devagjje.puvuir. hlai.où.le« .C- Alors, qe veuent detu cas,bîmnusqui mar-
nadi est plus curiaven lôtudier, c'est qnand il a- che'nt au turd'hui un defier du rand purti pop-.
rire une cuse mnuiell ;'alors il ne sait plus où laire? Que pratendent-ils raire Nus J'ignorons.
donner de la tête. :L'eLextrait ci-dessus peut 'vous On Nodu espérons pourtant, qu'iiL nte s'aVuentuglt
convaincre. Hier Il nous disait que le iinis- pa' sdr les pas' de M. 1."Vig'P p1ieno et

tère Viger-Papineau était un pis-aller, qu'il fi- Taschereau. 'nous esprons qu'ils comprernnint
lait prendre faute de Mieux ; aujourd'hui, il nous unfin que tout libre qutoo toit de differer d'opiiuon
dit qu'il n'est pas plue.que nous partisan d'un pis- avec son parti politique oi quelques uns dus
aller mnisitéril. Her il procluimait que le unu- hliu meina qui le composent, on ne doit jnmon faîre
verunuemnitne peut marcher sans appeler dans l'al- la guerre à ses compatriote sur le prétexte qu'il se
miniistration dus lommes poîssédant la coiianee t rompent.
le la mal4rite du as-Canada; qú'eairemet M. Qnanît à nous, nous avonsfoi lans l'avenir. Nous
Draper aura beau faire malgié toui ses talents,' necomprenou pas que l'infjlenîe ranadienne-frun-
tiute Ion habileté dipiomtuique, il échouer coin- raisesoit nude et qn'il ne rous reste rien; au edn-
pletementn ans ses essais de réoîrgnition minis- traire, nous la voyons grandir autour de nous ; n9us
lérielle. .Aujuirdhu, Je canadien ious dit qu Ja., vovons grandir avec une population lus reli-
l'rnri, c'est-à-dire le pouvoir ent sa rinains de gieuse. plus industrielle phts laborieu.'. plus activ

nos adversaires pîulitiqte qu'ils n'ont pis bsoiig de plusunte que jamsais. 1%'ss la voyouns grandir
notre coneentcf pourfure rs'onddins de la par- dans cls mil;r sdele,é aouverten sur tous Ile
lie, qui est déji pedtue pourvious, lek. t, Un jour le points du puys,d dn 'rit jutine.ss -qui étudie,
Canadien nous dit que nou compatriites s'uurennent dians ces atelters.qui s kîabl.edt, desp..oe peu e
l'opposition parée qu'elle lutte pour teI principes, qi cr'ol, giii s'gite e'ui raivaillé. Noùs l
pour lesquels la Bas-Catnada a lutté si lontgtermps; voyaonts grandir notre influenceu, avec .la chute,
un anîre jour il nous demande oùtnous a cornduit la la ruine de ce commerce, anirlai richesse
politique de l'opposition? -Vraiment cest A àn'y fictive, prespérise meutonligre. cni la diuinuait
nen comprendre. '. , et l'éiblssement à sa plane- de intdtnarie ci du

Maintenant abordons les questinrîs que notre commere canadiens ; ntis la =voyons prnndiren-
confrère nous pose. Il linos demane de lui sutg- fin dans le progrès de la réforme et l't'averttdi ue
gérer un noyen d'empécher. %i4dciuvllement d; d tièé,né'
pie-aller; le moyen est bind' diW e'c l tude n"
us abandnner son drapeau, dlre fidèle à sa Ni

ltique, d'ètre patictitt desiimtiee.,, de cot- NOUVELLES A LA MAIN
re, de lutter san cesse et de tic j a di:déses.

srr dc non avenir politiquie; lepoent teriore e4
d'être unis, comme un seul h ome.et doîuir foi N u regmitons'l n'avoir rien.dr nouveau à un-
dans le triomphe des vrais principest contituiun- noncer a nos lecteurs. Nous attendons un vain
relu. Le moyen d'empêchied eio'-allgsr,.c'est dups un.rnqîs .oraAi.atiion du.unsiiintère, il n'en
non pas de demeurer toujours en iehnera des admi- est rien. Oit a par é ces jours paeunéS îUue halt
nistrations.. mais d'y demure quand oUn veut nou lil miniistres qui circulait, c'itaitU en.ibinet de 'no-
fatire euntrer par .hri4 ,. 'e.t, enfin, d'exiger alition,,fait c.pl ir. Déqidément M. D)rp.r se

ur nons.-mgne. g fo i d'ait iti rutitn, ce i i-nlte de niî Ilà aeun 'épeutira uîitcluelu juinr.
', acacordé au Ia tt-Càna 4a; 1 dé jlui, mois En a tendaîe mni îv, xàc uielin ai s fa du Haut-

anssui rirfide moins. Ctaiia stprpe ittlW ri IW lS sulîntifatint
Il y a loin il ce demnles lëgitimes, fondées 'le parti tory perd chaque jour de sa considératiun

sur tles priincipes dle nttovrniément reonriuen t les gencmmencent i savoir a quoi s'en tenir sur
djé mis n pratigtnet, an lut ou rienmenîtionié leu r compte. L'lterrègne illégal et inconliitution-

pr .Canadien. La nition d'nfjout'hui diffre .nel d'auounl'hui purtera-l'edertiur coup au minoo-
e,,etielltment de cel e du 1836, et le renouvelle- taure. Aîni.patience. ' .

runt îles stcèiie îde cette lptque n'est pa t craie-
uns. Nons déplomns autntî u e notre cornf'rerles Le congrès Mexicain viontde se, réunir. , r.-iallheureun événntints de 1 '36, innils nous trou- délui a addnié un mernge, plein de fraiclilse
%Ms en mnie temps. es alluioans c los pnrt tout etd'énergie, dans lequelil l'eggagu à continuer les

á faitde mauvais oûit, le Canalien eLnore-t-il h suie equ eau tu ttne ea
que ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~u% c ori loZttmu vcurun,éupiuee ' uie. Rien de nouteau s au ie de la
que e est à il'opZ oition vigoureuse, eniergiqluei et guerre.
paîtrnutique de I 1'6, que nous devons la destructint 'uerre.
presqu'eitiére du parti oligarchique, lu faimiy ~

rnmart, des mille griefs et nius ui nousê toul-
faieut et cous empéchaient d'avancer? le Cate- L' annivernire de l'Indépcndnn.cc aménmi, a

diDn a-t-il oublié le rèe de l'arbitraire et du mo- te:celébré aux Etats-Umtis avec touta la pomp,
nple, dont le souvenir seul faisait dire à lord "*)-! tout 'éclut ordinaire. . . i

leam, que s'il avait vécu alors en 'nînda, ileut
étinnun lle? La Canadien n-t-il pns encore La chaletir aest 90 degrés ô Montréal, Dit nous
découvert les heureux effets de la politiquedie luI pardonnera, si par un teniparel.,nous
maonrité de l'anciennu chambre d'aiscnblée? pasunelagupe chronique locale. laillleu, i'lefitnyAors nous lui dirons que.le plus grand, le.pus a pas malels chacun eI t reire le jour, il l'bre.
beau tsultat.det cette litique c'est la reconnas- de ion luit, en attendant la frtaichîeur de la oirie.saice dols reponsabniiré minimtrielle, le la sou- La uniére noue empêche aussi de sorlir; la ville
veraiieté populaire,eI ldes droits qu'ont les cana- 1ta-e inondée, c'es vraiment insupportable. Les
a i à.leu r loindanssdminitratn des touriste eaméricains commencent a nous visiter,
s.aires du pays. 'est-ce pas là quelque chose. Pmais pas en aussi grand nombre que l'année der-Aunions-nous gagne, gagnenions-nous . un. pas, nière.
ce nous laissant araîdeouer par les gouiver-.

neurs, qui pourront 'nuis enlever demain, ce qu'ils de C iquenaueessan, e pu gmoment dans nutre ville
nous donnent ajourd'hui, sous le régime du bon plus entdruâ%itt, de plus agréable, de pitî amu-
laisir? N'est-ce Pas ai Contrairie nusmettre à sneeanscedens

fat merci de nos adversaires, se faire les instru pens e t. t' . .aui .toits lu monda'y poile en

de leu Ilitiun, wendre noire droit d'einese pour foule. M. P. est inimitable, unique tans sont genre.
in plat leies, abatndonner notre noble et itdé- Nous pouvons en parler avec connaissancede, -

pendante positio, pour deê avnrages oleisnres ctause, ayant assistà deux de ses soirées l
Le Ca , pn sai ,b n s srai trop long peur nous dle dire ns ses merveil-lutter, Cl ne scmptaitc om las ttrb ne saitP as nJeux tours.Vous ne les croiries pa.Ce que nits'pou-tter. Ii 'op oitn pasa aPotique au p'opp- vn vous dire,' c'est d'y aller, si vous re P'avisezsition, à totiiü que iloppoetion n'entre au poîuvir ; déjà fait ; vous ne sauriez passer dux heures plusaors tout estt bien, il entonno un chant de vioire.a réblemet. Le r amme Chagol,:ls

er veut prtager la gloire du colnbat, sans en avoir aréement.L ,pruinem altu tousIea
imlagé les dangers. or-,

Aujnurd'hui que nous luttons, il est contre nous
ji.îceue nous 'avcnts pas le majyorité, .parce Nous ne pnurruis publier que mardi prochain la

u ne ommes pus au pouvi. L tilaese depèche'de M. Gt.AnsToN: sur les niu-
doit savoirconnentla présente chambre aétéor- voiles mesures tscales de l'Angleterre, et ce qii

Mise, comment la corruption la pus éhontée, concerne le Canada, et.
minîrigse, la violence, et plus que tout cela , 'in- ... ..

ftience personnelle de lord Metcalfe a pesé dans
l'ute électorale aux derrières élections.; Croit-il Plus de£800ont déjàété collecisduns nette
qu'on pui:sse gouverner longternps avec ces me)- ville, pouIr lcs v1tis de im une'e St. 3en
euis? S'il le croit il ne connait pus l'histoire de le Terrene<l . dLuéd Ceihîcari a donn6 £100,
feus les gouvemementà, il ne tait pau jruger le'pro- et 2,000 pris sur leiîtotdu, deola. provice.-
grés, les laitiires'de' son temps; il n'est pdlrdigne Une dépeche di Gouverneur de Terreneuve
de ut missionainte de.Journalisteoit ". nuEecr-tairecoloninl dit qu'il a été 'détri't
.Les mtains de i r la ma t prle- 000 maions et que la perte taloi peut s'eâti-airs, c'est de lutter pour laconquérirquand on la mer eIre £600 0 et>£1 0900

perd, lutter pour la conîterer quand tnia.tient, et meer, .
ne jamais avoir la lachels de dire que linfluence' La l diét'ure cette province a été convu-
Candienne-Française est nulle et quî'i ne nous oeste quéep",.le 16. Son . Rllee a pruposèé
ia,.parceque la najoritdpairmenlutaire du jour op- d'emprunr eàrrén un diedi-mdlot 'pîofi re-

partseitie teeatréOmig nu. 'bâtir la ville.
Quand le'• Canadin blmait tant jadis la poli- A Q hac, le 'comit de stcctirs 'a itjeté u'ne

tique de la .mjori de la chambre del
5Asemblée motion de M. Fisher tendant . faire parvenir,

du Das-Caneda, il ne se doutait gtérps que ces £5J0O0 aùx inardés de Tjerrneuve, i uns
hnmmie qui la composaient viendraient s'asseoir -"e .Jessupp,'nu lirnsse àA£6uO, à être

plus tard A la table du Conseil Exécutif. Aujour. autredp rt. 0 or
d'hi:il.'a pea ms.Lnomidreidée que dinJ jotirê pris sur le 6 ide 4sM Ont éte atiscrits en favet r
Un aotire opposigion aqturlig puisee'unter gu pou- île Qtiéb.

VENTES PAR ENCAN.

Par J. -. . rart.

vENTE meXoaTATE

'Dun fond de 'Màgàuin,
EN BANQUEROUTE.

L UNDI prochin, le 18 Juillet courant, sers vendu par
Encan Publie, au Magasin de II. Anuna,

VNIT.roKDetLe C ('il n'en est pas disposé avant par
veste ri 4ée)uan Ancerditent éteniu'4t vié do Matrhîan-

dies ile'und et de iait, apparienait A la Banqueroute
dg Rnsi, Constrr & Cie, de Kingston.-
On disposere itu tnut sans i-iserve, soit en bIs' t55nie-

nble, nux a eteurs, ou cin bloc a l'é,austion psr £ sur
la prix d'auMe et luaae.bait MitottreaIo ingstyn,
ci e.ux dc Iurttira.s '

Il ne peut le prsenter nie meilleurocasion pîuir une

personne qui deci reommenriesi ula.ire, ne quie Palçqu*-

reur des marhuiudies aura la ealutt'de louer le mga -
si, qui est dan un de meilleurs site de Kiigston.

t/.adjudicataire en achetanît les tieres et ile crédits,
poturrAL n'intrvduire dans la ci-devant sneiiité.

l.es cundidont, qui seront faciles, seent ednuues à
l'heure de la ese.
. La eite àDE.'Xheures.

Par ordre du Syndic
J. D. DE.luNAlth,

l0jultleV Enant''r'

PAR CUVILLIER & FILS.

rENTE .NNUELLE D

PElLETERIES, PEAUX, &c

rpu.pArt tss EN ututtoPE.

U Magain dsesudgné, L.UNDI, le27 du s
A ran, .rae vaidiala eqnteu 'eDXpaqmE onispEtiI LERF.IrS el'PEAUX pasuéW es'tiropccoa.',

tarit en
'Peauxe dT.outreu, dîe la mer du Sad, sstuiclles et tite

iien itarel et Iitation.. '
- Neutria et laiPeltndeta '

Astracan naturel
Agnea u Ilsscie, noir
Lt4i lbli tisetnpi
Lnpin« bino, noirs et blaue
Jinuniiet tlane et noir«

Ecureui nGri,, et Marte noirs et île roche
Birdiare d'inmitaiin de L.outre du mer, de do. et de ven-

tres dlcereuil . '

Bardure. d'Astrran. '-- -
-- usst-

2 rasles de fios de queucs d'Eeureuils
2 dl de duret de Lapin

10W balles de Oiltte
Conditlons fictie,.

ta Vente à DEUX heures précises,
' CUIL LIERi &Fil..

Mtmîreal, 10 juillet 1846.

Par J . Bernrd.
'l ÉTENDUE fD'

Vits en oùtCilles, Eal-de-Vie'
&C., &C.

UX MT aaiuis du soussign, I.UNDI, la 13 di cou-
rant, sera vendu A r:ieaiq. June rCatalogue, le fond.

entier de VINS, EAU-DE-IE, o.. appartenant à la
cueceslon de M. t.. DE' MaONTItAV.., nialitanlt
absnt de cette Province ; l',snrtimeni , tilerent Ou.

iesiîsusG , , edifférentes
mnarquîes ial'reu, ,'Sl. ae th b L' lPk ait l inMus.-
eut, l,edetiin, Drene, Bordeaux, Narbonne. Curt-nolie,

ltulnîay, Médoe, ChateauaL'&Sa, Pasard,St. LEtèpce,
pouillac, St. Julien. Sherry de Punit, Madire dh;lVt:o,
Porto de Hunt, Vicitle Eu--ds- pile encses de i
doux. chaque, A bsinthe Suise,4iqueuri acsorties, Ani-
sette, Curaçoa,H Iile d'OIe eianlersdc 1. doux. chba-
ur, Bouchons de liege, Ver ieâ, MOUi rnîSCnloe du
crblnnc, Sardiines à 'huile, Thcen A l'huile, l'oints d'as.

perges et Chicorée e bite de crtbleur, Farine de Marais,
Jalenne, Lautilleo, Haricoet PeitePols.

21 barriques Eaus-de-hie da b crte
13tasntie s do ' .dd-' -.
30 barriques do de Tatet,

100 e.lase Vien Cognane pile, I dos chaq 
7 pipes Vinde la'rdteau,
l barriques do,

r8dueVin d Nhrnne e
Sauartantu '- do
4 arriques Vin de Plecrdle,
.. 3 4 .'Vin de Chebly,

-DE PLUS,-
lot quarts Parler de Londreus

l*0 bltas Empole · 'do,
dt qut Vincigre,
15 bardiques de,
50 boites Tabac Cavendish,

5o quartouus Hulle de Loup marin .
Comme toutes ceseuichiLad2seu sont pur Atmtendues

agei réserve, il disposes ena c o sidtérables les «ou-
merans. feront bien de ne, y wangsre roceaslop de
burnirt lera Caes de bosh ups, eti ba pris.
'Les Catalogues pourront' tre' dunWy, Samed avant la

-t'. -oendiestin la - 't

n La vente UNE begre. *ese T. Mj
7lnet,

us
-c † t NAISSANCE.

a Ddma fe.

- MARIAGES. ',

A la Poinie aus Trembles de Québec, le 6 du courant
ipar M P1m8t ,?.,J. MÀ ,e s De piselle êe
Aairmonll In *

Dt . .

A Yamauchiehe. le , q~.5l ap' realqe, heu-
rs de maladie, Daihe Mare ÇPlur?, veuve de u ierre

Grinier, gde de 84 ans.
A Gartlack, présde Glasgi la 7 du moisSernier,

gpès une courte mlladiee, PAge de:48 ans, iDase Mr-
garst.Strang, épossa, de Hugh Robertson, éç.'jde la

ma.sn de Robertson, Masson et Clé., de cette ville, pro.
(badément regritIo de tous ceux qui onat eu le plaiir de
la ecnitre.

PORT DELMONTRAL

Jullt 3.-Jesse, Mce le lIos mRyan Cb n I Cie.
Urlun., Cojîý,r LIrpne, Collsi Itou ILaCie.
Mais, Clemnts, Cadia. G. Detapur.

b.-~Otawl, Spencer, Liivrpool, là Buchanan et
Cie. .7

Ste. Croix, Bernie, Auligomle.
Jean Bryeau, Painhandc s]l&e d la eldgsdq.
fehse. .. ..-

O N beuns frinmin Aalia ne ÇuO ps1n
. de DEUX APPREN'I. On mpl e detr

tirence ceux qui auraient déjà travaillé et qui me trou.
veraient sasemp iP.

Montréal, 2'tnad.otea,23juic846.

ASSOCIATION

ASSEMBLEE D.U, COMITZ,
NE ASSEMB.F SPECIALE DU COMITP

""' u "" u""rh'iulg '. u ouranît, àa
heures prelu&' du soir, dansu l'un des magasinq vracn
de Josar sO.éoOrr, cr., rue Nutr.Dame, portevuiuine de Phôtel Donegana.

LUDGEt DUVELNAY,
Comlulaaire grdunuatur.ontrel,10Cn:: _4-. .1-J~ j )

EXERCI5CE LITTERAIÉE

"u . ,C a
€dlIEGE'DE ST. IIYCINTII.

ES EX ERCICES LITT.ItAiltJS di CoLtt.ox
DEo r. livACrniNT auroit lieu la 21 et .22 du

courunt, an:QUATItE SCANCES..Cellea du mnatînccm-
menceront à 8 heures, et celles de 'are-mindi .l I heu-
roi. Les amis de l'élducat.ion sont pies d'y assiter,

V it'emi;std du 1ae lcn r'admtia de jeani prMon-
que les Sours des élves.. .

N. B.-Pour les Cartes d'entrée' requises, e adreier
au collége. .·

SI. lyacinthe, IOjuillct 1846.

- . , . . i. . . n i

COLEGE DE L'ASSOMPTION
L ES EXERCICES LITTERAIRES n CtteLIEt l.'AbpoDirrioM auront lieu le 20 et 21 Juillet en

TROIS BEANCES; lapremière le Lundi matin A he..u-
res et demi, la seconde à und heure et demi P. I.. la
trotime te MeLiniMatin £. 8heure% La taut co terni.
nera par-la diutributinolaiielle de prix. Lei parenc des
îlves et lea ami& e l'éducation mont priés d'y usslitet'

E1'NÔItMANDlN 4 Pife Diryt
N.d :cueuri rnaialii ont'pei'iude vouluir bien

insérer l'annonce el.-deid.- -'1 N

SALLE DES ODD FE LLOW.

GRANDES ILLUSIONS SCEINTIFIQUES

IgNFQItMP respetueuseement les habtue, de bMontedi,
u'il d n eàandrie desSuàuAnrzaîs S outu,

CE' ýSOIR,
ET LES- JOURS SUIVANTS

Le Spectacle ce cumpoera du plus de

es.

parmi leqccles il eblplus' àmuutsde u

alunFQtMEv rechgturet sabnsldeI Matrpel,

leq Adson aide le secours daese mSusncde la Mdeunolqîe,
du l'Optique, de la Poca[l4uidl l'Eleett'tclagud-
iqu'a, le s ss.lndou, ta Jonge li biliqu,la
Fusanatliu Egyptmo;I&uas lNdaroeasncic t la Mugis'-
Aulenae et Moderne. ..

dea utade 10 ancmuiti pris.

juv C
Lse Poreta, chatnements poursetaSftreeo-

'eea £ s id heeor a seläneu 'e a o.

'Anlese ppioemcée. Bîtuu mcsndMl

-menea1As~si .ieu preelss ..

- 41 *'',* f~ il dl'

C.FE, par lb.- de I
La ara.... ......... 0 71 00

CHARBONS.

d'.
Morue ces at 12 .6 l 9
Sal4es d 16r~ ~ 0e 1 7 6
prq , ..; M .. . ' . a... .,I

r t, ..... I
Bau ... ,.......... 5 0 'O

FIltJIS.-.Raul60''0liamng pNo.1. . . 25 0 26 0
"I N , . .... 20 0 21 à

Mon. parIM .. .... 0 012 6
Valentia, pr lb.. ........ 0 211 0"3

Cucevc nte,. î0 biO 016O
TITtES, pei .100 ps t

. i a8 7j m qi '; .22 a 25 0
0 x,?ý' il l-22 0 124 0
10 , 8 x.-23 6.BM0

Sctchî i, No 1,17 10 0 0
Panrts à Sued%, ... ... 200 0 0

ACIER, antgla,-- t
' ar . ua. ..... 81 0 41'
Fondu .1,. .. '... 7 1 0tr.rreOS10 ICrawler, ..... .010 O ti
Can. PIles. par boîte, .... 20 0 0

FERBLANC, pu"aoi, C .... 0 0 0 .0
0000

HId

0 0

0 0

no

0

40i0
S6i 0

'0' 0f
..

'3 6'

s a,

2 6-
II

D'ECOLES' MA T ONA LS.C
ES Soussigns, danis le cour de l'anne e de.nil-re unt

3p éin r.era s pdq.îtelse w can
de t't 34n4é.it 5de d ·tiife da
leurs exelletnts livre>, pour lusig des F.olte an CanadaE.lles ont ,ité si(acnre en rcrqundja, diol sa des
et mêmes duns enques ccc sde trtisliemes; dhlieg uni1aa
été piubtiées et sonti.' 1jsées. ,i.

é lé u rcsaare de mentionne pour l'Iinforiua..,
ion île cea qui n'o.t p1ut-.tre lus e,, ora eu eccusoni
de connaiue .e li.re f ilU eetleu atia li qu

5
ils con-

tienit oitN 'qui peut1 être tso 'auncesunie 'pour

'um d e ol e c n ae l u t . . .,npl
en lZane à l'enseignement dun dem.miîlln i 'enfasis=

on S'enC sert à 1'usetluil ie tnu dauu , da, i .
niomîb des plus gruii SêsminairesAsu. e. iranida,
ttreIg, e£îsi &n e.j.ug par lasapiditeve.qpelletc.

a dlija dispusct les tîons >enadiennes,u Ieiàire seront
bient't. m21ea at .age den.ectt potite,, .
Srle ou colleclions d livres d'écoles ont reneontré r'pe
probtinle Son Encellence le CGmvfttnett G6âiril,~udT
t ,,4sfiqaed'E ,gisc Cltouqea ltecn-alcn;eth:*$
nombre de minlises disittguéis ,Delcdhilef
du Synode deP'Egliues'eEce, dus minstres sn cnnee t
uvar les jghseu blétluheile,.Cqsgrcgatlenalassjlistas eatuates, dd'nas gran ouiteUpp a'fesaeilud
SInLCa d 'duens C u 1U

Prnvinra le Cansdolst et Ou', et enf de Ïd à
enMdupays. ' ' '

Lus arioaconsistent die las lieues suivants
Luçuil gnérlalepouriire esp.eudeoia gtléco ' 2.

preamer Jivre de leçins il

Le qutrin lnre de.leçvu lU

Li'po ilm ired'7r lihiei-us0 IoLcl',e i urlfunuetique - quO 10
eLi grammaire anglais ,, 0 9I.a cleide la grammnaire anluies 0 4
Un trainéur la tenue des Irvies .1 2
la clef do lu tenue dofs lls'rs II1I2
L, lemctsýde la géometrie 0 10
Un traité sur le mesurage . . 4 8

.Appendit. au meurage purt'usagedia
protis-ure .. I 2

Uîe lntrodicction i'l' étude de la gographie et de
Phltore pnr> la pifaesmut Sulivan, tnppînee édloi

avec decrt,'' ci ad
Lu livrec wnitl bien imprimé&r, str d excellent papier

fort, avec de leaux cracioiis tri s islblt ietla reliure
en coton est durable pour l'uage de la salle d'école.

Lo"id* " tiragfides"'pre "rs' "t"ln d"o"breua ·
témoignognes d'approbation foreu, publds. Depuis ce
tempa le recommtendatious cdidqnpnlless'uitaetc st

été.rçe. Le Dr. Mellitur,tesur.statk.lPeu1a,
ion par le lien Canada a du dans une circulaim recan-
meniiimpelmee dl r -' '- - r

" aci ile l 4 les, hnbtqas sont de C ancee
religieuse mistr, etist rant de l gd lires
dnt les lirinie, 'd inor et de g prtent et-
teinte A la fil ttllédier eeun oentue deoir
recomnmander d'adapter pour uiece des école les livres
ql, ilinde, i e mbt nles éclid'Ilîtutde Ce cat etliaeht'deui' eâmdisci
touas les rapports convteigsentle 1e dan les écules

comiues pour dii'e'ru oenliré nle le degr de con.
eauu,î1ces usu.elles dentips Oit le.ein. On si .e r
rerCee livres e un prix rainnale'ch '' aM. A

et a
eI'trdrend 1. Refesn, 5uIiihiûndiiht' da l' , eatdsl

potir . Cale Ouest, dans son rapplttud I iiverèmttit-[
daté-du2? 'mars1846, diti ait aLdet d livres de4cd ae
natioatea .. ' - • .- ni .-- e

". Bureau national del'iducation cpubli ' des'psUu
trirédUits,Une sériedelivre d'écolesquisonten use

9ne seulement dans leurs éias, is$eopendanut..diar do
nombrepsy écoles en Aniglatrre ust'Ecosael dens
quelque uns uesdeColonies anglaises Cas .lirsnMt été K
préparées pur desprofisaure d'spérlinmce ,L stvec le plus.
grand cein. Htic ne renfermant d'un bout A 'aintralut les t

principes les plus purs a4 :Nnbrteniti iutle ee .dis
sujeta et des études qui ont Aid'rne ond anidu s Jt

premierepartiede teTRPîs comme dctnsoeta proprs n
A j'ensetgnement des éoes Ociulirs. lIA cennen
cen. ime temps une grande variolé duibftioqs et
d'instruction, quiut aussi it6rescanteet utileau.eomiiun
de lecieurs qu'approprn4eal'4cole.commune.» ,.

Les -commissire, d'depies les lustitturs, et antra i

personines iitrçaes A àl'éducation de la Jeunessee.1
Peuvent, avoir. dus. copies cornplettedes témoignages.

uren avir eenlics . ltbîoga<îiaet aipeuvent s
aus examiner les livres eu-mosmes, est s'addreseat aus-,

deusig4né l4pir Lib~rairies No.:. I Rue St. .Frans
Xâiler. A iIStE dS s

nctréa, T julrrN11 i ,un rne qi'.îre'al

R2C

Parfumerie, EreeaRataltonPesmlea

I0 Jtullat. Chdnmlte Plac.u'Arnes.ufl

: t/ .as .s - u -

mç geg u ralp RDM

je J.l Nise&biln

Slo julîlet, Chi u, ea tape

D C
blELASA S.par gsl ...- I 't

Lard,
S . rm

Palm, pa b
ll he Caîla2 lb '.

SEL L.tvrpa1r'mibti iais;

V.ON, La lob b

BUC pq ¡uè
Cas. b lanibrinsaten :Yu.
brasse blahite '
Datardebloanc "

TIE n

imra ,

yo, .-. ''.

Rcne,pu1"'...

scong, .. ..

Bohe. . .. '.,t; t

! 1 ýl . . - . L . ; e, ý 1 i .14, d 1 'X , , 1
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AVIS ÀUX.VOYAGEURS.

DU
RUE ST.-èABRIEL

M EqMF. ST. JlULIEN. luinornmé ses 'amie et le publie

que es amdlilotns r lcepies dains le gnit eurs-
n qu'ellA vient d'ldtr.dilre ison étiabasemnt lui

prn¢ttent d'offrir tout le comflor't déesirable aut boyageurs
cmnse au jiionaej résideitL.
i Indépcndumment -d'une

* 0LfUD ET R ALia
à pronmiti du quartier Comerci t, de'le Cour de Jus-

lice, de Iureana du Gsuaoie5se ;l vaste massssiii el-
durant ,cç;upsiar la Compenip du Noird Ouest,] areçu

de gr idlea ai oreatioen pour assurer l'aisance et tout le
egmn aux p esnne qi voudrait bica continuer à

ca jure r résiience.

,!%et es~ I>Iua~
trouveront de spacieix appartements, bien ér61i, de sa-
lons récmmentt meuiié et les îoinsuI jles attentifs.

I.e mets, les Vins les plus recherchés s ronit toujours
clilsis avec le plus grund .soin.

seront tojours prilts a l'arrivée et au départ des alteaux-

à-vapeur pour le transport des voyageurs et leur hagage.

Mit c. ST. Jirs offire ge plus sincèro remmerlriseniis

pomr l'enreurgemeAnt qu'elle a dsjà reçu ce qui lui à

penni dabsi r ane maisnusaairuse de nature a olrir
soul t escomfrt aux Vames et Mesaieurs (voyngenit ou
résidantl).

Montré.al, 3 juillet, 1816.

SARATOGA SPRINGS.
LAFAYETTE HIOUSiK, IlnoanwAY,Tour

PRÈs DE L'E3à,AItCAD 'iln DU It'IL-noAn).

J.-I. ItiCARD,'Retaurtr frnaiçis, dont la assîvon

a été dernirement liccndIse, prévlein iMM. le. reny.,rc a
qu'il vint le mouler un ure étoillisent es fire ie:
celui qui a t édétruit, et qu'il a réuni dans " -eouvl

htel tout le comfurt que l'ois peut désirr.

Grammaire Nationale.
oU

Orammaire le Voltaire, de ilacuie, de oir. niet, de
eiiéloii, de J. J. Itouiru, le lsulu, le eriadin l

St. Pierr., le t'hleubriiu, de Caimir îe ,avigne. et
d touis les ,rrivaisis Ieuplus distinigiide la Francer.
iei'enieant pis de

CENT MILLE EXEMPLES,
qui servent à imudec les tòlles, et ormensut comme sune
e.peee le Panorama, si u rile notre I nue telle que

lu NOtliun l'a lhite, telle que la Nation daoit la parr. on-
'cag etiinemenit etnsique. Pnr teareert lierre, 3m1e

édition, I vols. grand in-8,o.-Prix s.
E. Il. PAliItE (4 Cir.

3juillet. No l3 Itur St. Viniceit.

U NE Isuelh et commode l' ItiE, à louer,
No. 13i, rue Nltre-Darne. 'rit. £50I.

là lu n Ill UDitlY k FR lIM.

VSesýtpar lm- 1kéentios dloniii que Iles CONM-
PAGN 1 7S d' SUltNt1 1 repenJuitILIIs res-

iectiveent leuîr los Sîocuusuigii uist lus il
'tmitîr, rnepiinbiles pour pertesl ii dmuiiiiia par

lci fou ,laIn les dilicsus ou prùpli ués inilI it
C,mliivi. sera. sil sirouis mmu nsi.n, mi us

que I'susg e neité privilétiA avani i ( elle al:
et auslsi n slavs tus lesa ces Iprivtilges ces-

ronlt à I -N taionss c la olice.
1i. G1 IliA Il Il, agone îie l'.filiance d'

Ia iuuulr'.
RYAN, ClAPMAN & Cie., agentt in

i l. le LE, ll.sumbi o.
P'. I.. I T:OU lIN i:UX, sieeróuire-leró-

Norir, Asiuraiure Niutuuîle',
VaIL. Mjl AVY, diresceur, Asuac

l cMontréal,

.Il. 'l. ITI,AN), um il h.Pasiou-

mi ue du I Qu ubec.
('.Ll..Syl'ill,3101|ATT&C é lis,ngentls

duî Iri.e d i.uwl.
JOSE'I Il JON.I, agent l'' rli I

Protectionhl,'il,. lhtiniu meriil

JOS'l'l I.;N Il , îgent JIrii

Montral, 30 juin 1816.

Departemnent dies Terres de la Couîronn.
Muntiréni, 18 cemlre' 145.

VIS.-Pir être endluu, par E'urain Publir, au Pelais
de Jutliee, u 'ros-liierc, Ml AII, le QUI AlTi-

E lEjourdL'OUTil-hui-e quarurnute.six, à ONZFE
heures de l'aasant-iidi:

La propriétéconlnun illui I ans ln% lme lonors r St.
M sUeticE, situde sur la litiire Si. Nliuuri"m, lietriet de

Tris Eluières, liuis-Candila, compreimt tous le i ouvrauges
e 'er, nicuîlins, fournuu, mionu, mi s , remiie,r

etc., et ennîteîuînt eivionu ciiquanite-ciq are di terre,
plus 0 umoins. L'acquéreur pourra aoir le privilége

dl'acheer une quanititéeilitinuelle eerrunls ajiltir.evt
(''se'danit pea trois crut einqule orea,) qis'l peut

avoio l ui ris de sept helsi t s deuiîrv pa sire.
L'ucqiériur aura aussi le droit le prendre il la mie de

fer, durant l'espace de einq annrs, suir le Terres de le
Couireunle, snn ncore c dueîis' ale li FiF, Si.
Ftlenne et St. Marice, culiIs enme 'erralis des

Forges, Inquel droit cesserasur chnique partie dsilla fiefs,
du monent que elIe partie sera %enur, concedée, vsi
disposné autrement par lo gouvernement lequel ne er
toteuhlns sujet à aucune luinmnit eners l'ecqudrur,
pur la ercmtl'n l de ce p)riviluge. Ausil, 1n droit (enn

exclusif) il'chnler de la minei deconuessioimu aire"de I le
Couirtime, niu autreseur ta prpipict desquels les mines
auront élé réservées à la Couronne.1

Quinuce jouers sntI lloud an préirsent locataire pour
transporter ailllouste equi luiS tiet.

Pusseion sera donnée le sECOND jouir d'OCTO.
BitE, mil-hIit-cent qiarantr-si.

Un partid x p ri Alat. p cserin requin au sems de la
lente, n veste era payé eni trla versei ' égaux, an.
nuil, aeuinLérètt. Liii-lettres palets sesont ài.
né çlorsquele payement servi conipàidt.

M au l an.de.la- propriété peuvent être vTùs à ce Du-
reeu.

D. l. PAPINF.AU,

.,C. T. C.
r. La Gustie du Canada est prié de publier et

a.etissinet, Ainsi que les autres pplcra-nousillee du
Bas-Cas5ada,uansi lealange danslajee lssontplblis,

iundflio r quinze jors. jsnqu'au uir de la vele. .e
CAronic e ,VGaette et lulbue1 oo Helrad,' sont aussil
prié& de- f"nî'er.

Moni'al 5 Janvier 1846.-

_-. I

DELIA

ITÉ ET DISTRICT DE .IOTRÉdL.

PATOlN
Nlontgr. 1'îjue Coholie;e s..ontrI,

Bureau des Directeurs,
W. vorkman, Président. l'rancisI linclk,

A. L.altocque, V. Présidentli l. land,
Jîîhn E. Mil.. I..Il. I Hlton,
.Lrsb DWitt, John Tilly,
.oseph Bourret, l.mase Ma.son,

P. ICubiicni, Joseph Greie, i
.. T. Drmmsnond, Nelsni Davis.

Il. Judah.

A visetrpr le résentdonné que jusqu'a ais cun-
tire l'INTERET que payera ctie institution

erra de CINQ PolUt CF.NT sur les Dépôts de £50 et
aus-desoiu, et de QUATIE POUlR CENT sur les
I)ét.ta édesIsu dle cette samme.

On lest obienir guies les ltege et Ièglements, et
aultre lifiinntisv, ris'adrUsnit au Burcau de la lian-
que qui et ouivrrt TOUS l..S JOURS, de DX heures à
TROIS, et dansa les soiarc des LUNDIS et de SIX à
HlUIT.

Par ordre dus urerai.
JNO. COf.LNS,

Secrétaire.
lurau de la Banque il'Epargne, de la Cit et District

le Motréal, No. 46 lirande rute St. Jarques, porte
viline île l'OttI i llfll.

2juin 1816.

P. GOULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(RECENIMENT AlilVE' DE NEW--YORK.)

Â 'honeurîr de prèvenuir ,re ai el le pubîilie e gésiéral
qu'ila ousrrl un MAGASIN et uni, OUTIQUE

rmme MA lICIAND TAILL.11U, dans la Rue St.
l.aeiîrt, vi i.i-s JIiS. B ELL.E, Eer, Nuitaire, uiù il aisea

contammîent en main un aseortiment cimplet de Draps,
t usiire, l'utroas de Vestes, etc., ece., re.

L. prsmnes déilrast 
t
'ournir leur Drap seront aussi

hin sIers qui si ell.s le prefnsiln sons Moi. gsin.
M. l.ui.rr, nyaut pratiqussdans le meilleurs tlis.

semeas drnt l.lsi-ms, Ilyat pr is irrangemens
pur Pr p."r..r le, î,utiiven Coups et Mod,ls pays

éIrangers, a 'en era à persiie pour l'élganice ie
'us rages quuim soluuîlr 1 bien lui coulier. Il fait aussi

ineu usrtes d'ilahite Millinires.
Monlitréal, 30 janvier , 1816.

C. GAREAU,

No. 15, nar ST. ituitit..

Ntrarhra enbisonC. E. uBELLE , suN, ue S!.
G5su.riel.

Importation direce, dêFrâne
· Marihandises Françaises. - Ornements d'Eglises. - Chapeaux. - Vins'.- Frmages, etc. etc.

v ent de recevoir par les dprniers arri tiges et a tnaintenant à vendre aux oûqt ld,M . LOUIS IDE .LA.G-RA YE J. D. Bernard, écr., Rue S. Pasu, tn assorirent -de .RUBANS F1AP CàIS et.
Marchandises de toutw portes venant directement deParis et de Lyon. Pluche noire pur clinpaux, Pluches de diverses coulesj, pourne4tbles;

Aussi A vEnREr AU MLIL ur.u.-Pats de FOIE GRAS TRUFFÉS, DINDES TRUFFÉS, POULARDES 'IRUFFS TRUPyS.e
bouteilles, CHAMPIGNONS, et un assortiment de divers autres articles.

M. L. D., prévient les MM. du clergé qu!il a Attendu de jour en jour par le Jolrnu Reddin,
aussi à veire au lieu un assortiment d'ORNE- Capt. Beck, venant directement de Marucille.
M ENTS d'EGLISES, brodés en Or et Soie.- IN de Pot ex petit qurt de 30 ge

V Node MPreei qtde 0 a1on
VOILE pourle St. Sacrement, Du de sSadere, do du. LE Soussigné étant en rélation d'sffares aie
ECH1A RPES pour ditto. * Svon de Castile, et dieeses autres aticles, les gronds Etablissements de Fonderies dans le
UN ETENDARD représeistant St.Jean Bupt. Puis quelques pipes de Vin d'Espagnesupirieur, Royaunie-Uui et sur le continent Européen, et

dans l'abitude de faire venir des Cloches d'E.
Des Statusi de la Ste. Vierge, en lltre de 5 ..- .ussi par le Thyne. - glises, infurmte les Messieurs du Clergéui

pieds et en compteition plus petites. *Fromage de Gruyère, sern toujoairs prt a ,recevoir des cohiinandu
Ditto dorées et argentes. .Champagne de Rhuinart père et file. pour cet <bjet ; aynnt importé :ces articleu &.

Do. Mout et Chandon. puis plusieurs années il espère pouvoir st .
/lttendueausi sous pie. faire MM. lets Curés qui déisirniit en faire venir.

. Quelques dou. de Chapeaux Français dans le meilleur
A1ussiaottendu dejour en jour par le Concordmii. gù

Tous les articles ci-haut ont été choisi par M. De LOUIS DE LAGRAVE.
CTIROIRES, CALICES, OSTENSOIRES, grave lui-même, pendantsonséjouren Europe,l'i. . .
Bites aux Ster. Huiilei.-Purte-Dieus. ver dernier et il peut les recommander. 9 juin. Rue St. Fran

Nouvelle Maison d'Agence, pour Paris, Londres, &c. Rue St. François Xavier.
L.e Sousigné, arri. AGENT Eire

mu prévenirsles

PIANOS-0IGIUES-HARMONIUMS.IIIN dEg~ ,~ s-Id scrss<1~ DE TABLE.
mné Agient, pmtir le MTALg
Csc.eu ps, pu1l;

IAISON LEXNDRE. DE PARIS,po(rle.Vente des PIANOS-ORIGUr.ES-HA.RMfONUMS,lesquielspeuventêtre très bien adapte-spour les Egliees, ayunt le r.imemthean
les Orgues ordinaires, et le prix étant plusala portée de toutes les fabriques. Deus de ces Orgues arici ilans quelques jnursdasu e .nrordia et pourront être examis.

AYAN ité noe mé Agent pur une Maisn de n.onirs et de Birmingham peur tous les articles, argentés et derés tant peur l'usage des Eglises, que ur des objets de
table ; Je use chargerai d'aucun mémoire que l'on voudra bien me confier, ains que d'expédier toute sortes d'objets, dans ectre branche, qui auront été e oaagés, pour les
faire remeture à nseu. et cela à ds pria tres moderés.

LOUIS DELAGRAVE,
Montréal, Rue St. François-Xavier,

vis-à-Vis la Banque du Petple.

FAITES ATTENTIOI.

TAPIS A L'UIL A.a"
Mar.rliî a uu Fm.n, 4nverges . TAri CFL.EC'Rjs, d- Ca.
urgsii t•t reinsî'ul'es s rt.c ,i. rlu llî uurl'.sr i cv
jre,aiînsuuei queari as, pisnos, re., ci mluure Til

1
,,s, et

î
5

ises lir.' lueur in¥rrneuangîes ; Tusîe, pur Chapiensue, Ca-
puits as Msaucani,i.c

Recemmenut Rie n espr le G .rt Britan,

Rory O'.or, Britnia r c Erromonga.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. S0, Rue Notre-Dame.

v FNNENT de recevoir par Ie.svi.eaut ci-dessus,
un assortiment sp)ledide et tries étendu de pMjarchan-

dise, le fonds et d i e G t, et ilcs ettenlent elncore tous

les jours parle PEARI., l.lDY .EAToN, VIVID, et
autres Vaisseaux v,'nlit de Glasgow et de l.iverpoul.

Moitréal, 12 sai. 1616.

E PROP ItiETAllE de ce IlAGNIFI QUE ETABLISSEMpENT, nn, égal ndan ce pays, n hIarr n s aupublic

.A ses rmerrimentpour Penroragminit libéral que son i..,-le (I. ItASC) et lii nu rcoree, durant les
tuluze anie qu'ils lit conduit l'siiabsncmcit ai bien cinusiuiuu, le noim d'ItTEL ItASCO, e aIhonnenti d'nion-

cer qu'i;l vien t i- e se ransporter dan eue

- 0

RUE NOTRE-DAME.
Ci-devanit appartenant à Wm, lnlughami Err. et la rsidence des goiuiveneurs les lords Durham et tSydenham

la mîaisonîî a été consîidiérnbbmeit aiignciutee el nuileée avec loutese lesi coîm.o.dies et toites les Ireerre% s que
le iomort e ie luse peust désirer. l.a SkTUATIt N est cnutrae, a une petise distance du champ de mars, de la
Cathedrlî, de !'gîli Si. Jacqîue-, du Pallai Eupiecopal, dl: llanques, deo llureu d guernnent, du Pehrli de

Justice et dis autb s étabiisrents publies. la btlaé ds rile, et l' llsntiu, sur laquelle l'hôtel et îilti, lui

diln nîe 60arleu deiiiii iere et beaucoup d'aire; i, comandsseiîe de tous cté, une vise excellene, iogiiifitijie de la

Cité, de la Itisiere, de l'Isle Ste. llélche de la rise opposée, de la Montasge et du pysage. si pittDresque qui
lVi roimiie

'étblissemrelnété airubl de fndenv cromble ae des M EUnl.ES, TAISSERIES, TAPIS, TENTURES
re., TOUT NOUVEAUX ET DU GENRE LE Pl.US SOMPTUEUX ET L.E PLUS FASHIONABLE dignes de
tîuuîtes PoS du PI EMI ER I IIO EL de V'Amérique Britannique. On iireme dansla inaison ti chimbes de baisi et

une. salle dr itillard.
le TA IL..erraa touijourl fourcie de îouten les rarelée de' la siona, et en minse temeps que le propriétnire n'epar-

gusia rien lin ,atigaire ceu qui voudropt iiu l'hnourer de leur pte sge, le grand nombr de persoimes que l'éten-
lue de s.onétblissemcnt lui piet d reeivoilr, ferique ee prixe ci alinre seruspnt Ires raisonnablr.. lie votures

Suit tiuus prêtes i conduire lem 'yir l nue Itaux à V'Upeur, eux diterents endroits de départ, nux BIu aux
dies Sltgs ou Dilsr, et aller Ies.prendre à leur arrivée. Enln pleprorietairactuelu sinégligera ricn Pour
nIre son étnblissement digue du rsutrniage libéral qu'il a déjà reçu couimse successeur de Rlasco.

3, II. Donegana.
Montréal i9.luin l.

HOTEL DALEY,
[CI-DEVANT DE, KINGSTON.]

TANT venu le fixrr à Montril, e pris cet ETABLISSEMENT Ai ien connu comme
HIOTEL R.SCO, qu'il a entièrement remodelé', et où les voyageurs trouveront tout le con-

fort et tout l'qauice qui petit te rencontrer dassus les principaux iòtels ie ce continent.
- C rLesVies

aa Cîmlieez d Cboeuiee eri .I..hl.vr1
ue nîhie rdctr % e tssero n t t l in hliverîasgréîUf- . . lis r u iv s q ui.ee e ee 1.

5e eulcr. Ijuuuhis li . îs lii.n0s-,îîa, mîa' surla"In'i..SCis cui5  uiuî.irveisseuIri u isin ueearpourIcceSîntuidechauiueur.en .uie
Le SaiSu, des Dames et de -I js teesiurs

Snt m' ec t l vux se . t iplu,é1eant Quilrosasileuluuiterd
pu.-c ugu rer ou quirl dep uene IaPU.'teniue pii.ri sliii user.ci DsC ra îa uatr U o nuftciui aue dcl

.,tu Oedpns ' té dpif Dnén pl,. mettIlles meublestarIsn, lc nr p urm- n. 4 riu r MI mlir le ml ausbi C i, eu .C I 'spe 'edehursde.esri uue . pprans i nitsrtI 4Ouste Ic uss eteecCoe ss iseuu l ~O NW.Yorb, us
Sdl id ep is suI" l ias c, sit 4. sern,.lu jourls s hcii aefr airft sruidu.

LaeCaril# seMesse Des Saimde icdiéenute;u eplee

'Omp "ncdr. v Iiii' les Mriss rIq llrisqs on * Ure uuo .peCue sur les lieux
paia .. .rlequrIcIu quitsrioe sDES O.Inlt ud l

!I u .i 'us itulps n.i i u uiia r iun saveont i n noum Ceus poUr Iiern T d m t l ia . slut.
pîll e lss u.Sb. a,, ne'lesuela inqesr d- .4. Vape.ues t peun-t re - isrnc u éevîreces e p uvie

le.pliiu- ralcir euors pae hbilu CausnhessAaérsit r c'leeloe..

J. IL. DALLI. saisitcetts e uCRI1pourjiOrnrt De r.ecranttiu rtle. plus-ncincre de rl'entrd-

gement dilîtuîiogué eSClihéril qu'il a reçu pendanrpi longtemns àKitopton, emt xl apsure e uons amis
et le puion lest pnrénil, iqu'i saeontrerusloajourstrès e ire cSé à donner ioute son atenion à
lesir coiuufsrt.

dManatrérles16juinB 
ßn46.

.Nb. EgRue otre-Dame

A MAISON BEA UDRY & FRERE vientde recevoir son anoortimentdu printemps de marchandises de FONDS
leLde GOUTS, choisies avec le plus grand soin, par un des asociés dans les différents marches de France,

d'Angleterre et d'Ecosse, ils ont surtout en mans une lhellecolin de Chales de Sahe et Cashmire, Etoffes à pae.
talon et à veste, Tapis An, superfin, Bruxelleset Impériaux, aussi des ointos avec la feuilles d'érable et-le castor.

Montréal, 12juin 1846.

LA MSON IHARK114ET IMPRTATON U PRNTEM SDames etc' .- Les
BAEAUXannonceanpubl IMPORTATION DU PRINTEMPS. marchands de la Ca.pagn
l'arrivée d'un assortiment com sont In vités à iTster la mnaion
plet de Marchandises ulfd -H. Il , il y trouverut tn
et de fdntaisi.s, pour le rom- c qui peut conîensir i leurs
merce du printemp, et de t'été. comm.rce. A des pria ralu
On trouvera que le corvr.Av sonnables.
rouwns cnmprend ce qily 0 X ..

de plus varid et de plus à la Montréal, 12 juinl1 .
mode ce fait de tisus. IN O. 140 rue Notre-Dame

PELLANT k BERNAD1
sMo. 130, RUE XO TRE-D.dqME.

PRES DE L'EGLISE ANGLAISE,
PE LLANT & BERNABÉ vienensît d'ouvrir leur Mafgaisnt, No. 130, Rue

, , Notre-Dane; leur ilonds se roinimse d'une grande variété de %larchmndi.ses d'Ui-
lié et de Fitaisie. Ilss ollicitenst particulièrement l'attention du public sur leur n.sertimnent de
nouveautés et Je Chapemux de Dasn, d'enifant setc, qui ne compose exclsiivemoent( de tout ce
qu'il y ( le nouveau et de plue à la mossde.

Montreval 5Juin 1846.

lE Soussigné vient de recevoir par le Great Britain, Palmyra et edy Srailu. VINGT CAISSES de CHAPEAUX
de CASTOlt, et de Snie, enmpreiint teutes espèces de qualités, des mcdes le, plus récentes et dns le dernier gût.

Les Marchands du litut-Canada troneront un ssrlimeent complet et seront servi. avec la libéralité ordinairn.

ANDREW AYES.
MnMué5.sson ri Chu prlkric de Londres Etabie en 1837, une prle

Montral, 15 mi, 18.6. à di'droe la Placed'Arne1-1ie r1 e Notre-Damne.

MAINTENANT ARRIVE',
Par le Jame.s Redlin Capt. Beck, venant ligne

direrte de .larseille et Cette.

A cargison consistanten Vi rouge et Blane coin-
UJ mun, d'une bonne qualité en quart et demi barri-

que. Huile d'Olive en aisse.
Raisins en quart de botes, demi bietes et boîtes.
Sucre blan cen pain.
Amandes, Noix, Avelines.

i de Champagne et une varidté d'autre articles
qui serout mise en ventes au commencement de la semaineprochainue, notice scre donnée du lieu et du jour de la

19 Juin, 1816. L. DE LAGRAVE.

MAISON A LOUER.

LOUER daee la Rue St. Alexand e
Maion, en pierres de taille, à deux éLges.

Prix £25 pour le reste de l'année.
S'adresser a

LOUIS:DELAGRAVE.
16juin 1846,

PHARMACIE CENTRALE

Rue St, Pa'ul, N•o. 60.

Vis-d-vis J. Roy, Ecr., machand sur cette rue.

ÉPOT Général de Médicaments Français, à Pa.
DJtente, Produite chimiques Parfumtries fnes, etc.

etc. Consultation des ialadiue
DR. PICAULT,

Ancien Elëve des Hipltuux de Paria.
Montrésa, 23 juii 1846.

O. BEAUCHEMIN, t:,"n:
us'ra. il'il a trani.înrl son . itelir Seans tin luireaun îde
ta stevu c Axs.ooiEnsE, No. sa nue su. vsuîeenî..mas.

SOURCES DE ST. LE ON.
ES SO URCES DE ST. LEON, situés à environ 4

mille de la Rivière-du.Loup, ont été louée% pirquielques années, or le Soussigné, qui prend I liberti
d'iivncrmcr ses anms elle ,ublic qu'il récide sqr, Ira lieue
où il est prit à recevoir les vòggeurs et expédier l'Eau
Minrale à ceux qui en demanderont.

Les personnes suiivantes qui ont été nommées Agentesn
aurnit ronstamment u vendre à;à Mniiiial, chez MM.

luieîN & BAEA Ur ; aux Trois-Rivières, chez IM.
LAUtE & Cie; et à Québec, chez bI. E. GvGRA.

St. Léon, 13 mai. JOHN GRANT.

ALBUM LI'TERAIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part de notre journal semi-hebdomadire, nous pu.
blions une Revue mensuelle : l'ALBUM LITTERAIR E

ET MUSICAL de la REVUE CANADIENNE. LIAI-
bum contient 32 pages de matiere historique, littéraire,
etc.-et au moins quatre pages de musique par.mois..1

Nos conditions de nousciption ont: pour le-
villes, de payer l'abonnement a ruElIERE DE.

aMA NDE, et pour la campagne Im ARLABLEIBEîT
D'A VANCE.

Toules lettres,communleations, etc., doivent tm adres'
nées, (afranchie) aux Bureaux de la Revue Canadene,
No. 15, rue St. Vicent, porte voisine d la Ninerne,

STANISLAS DRAPEAU,
Chef de l'Atelier.

IMIPRIMERIE DEt.A REl7E CANADIEN'E


